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1. Introduction 

La conjugaison peut sembler parfois une matière sèche et rébarbative car son enseignement se 

fait en grande partie de manière répétitive par l’apprentissage de tableaux par cœur (Roy-

Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). Pourquoi est-ce encore souvent le cas dans les 

pratiques enseignantes actuelles, alors que la mémorisation des formes verbales demeure si 

complexe pour les élèves ? En effet, j’ai souvent entendu des élèves se plaindre de la difficulté 

à retenir la conjugaison et de la charge de travail que cet exercice contraignant représentait. En 

outre, cette méthode pénalise les élèves qui ont de la peine à mémoriser, d’autant plus qu’elle 

se caractérise par une organisation de l’enseignement orientée sur les irrégularités (Roy-Mercier 

& Chartrand in Chartrand, 2016). 

La conjugaison est pourtant un outil essentiel dont l’enseignement « se rattache à celui de la 

grammaire en ce sens qu’il met l’accent sur un élément indispensable de la phrase : le verbe » 

(Besson, Genoud, Lipp & Nussbaum, 1979). Ce dernier permet la formation de phrases qui, à 

leur tour, rendent possible la production écrite de textes. L’utilisation de la conjugaison est 

intimement liée à la structuration de la langue comme le précise le PER (Plan d’Études 

Romand) : « Au cycle 3, la réflexion et le travail sur le fonctionnement de la langue permettent 

à l’élève d’approfondir et de compléter les notions de syntaxe et d’orthographe acquises 

précédemment, en développant ses procédures d’analyse et en abordant des règles de 

fonctionnement, essentiellement pour l’écrit, plus complexes (subordination dans la phrase, 

règles d’accord du participe passé, difficultés spécifiques de la conjugaison, par exemple) » 

(CIIP, 2010-2016, p.18)1. De plus, le PER rappelle que « le transfert des connaissances ainsi 

développées dans des activités d’écriture autonomes permet à l’élève, avec l’aide d’ouvrages 

de référence, de gérer son texte en veillant à soigner son orthographe, la grammaire et la 

structure textuelle » (CIIP, 2010-2016, p.18). 

Ainsi, il me paraît important de donner un sens à l’apprentissage de la conjugaison en tentant 

de faciliter la mémorisation des formes verbales en l’intégrant à des objectifs d’apprentissage 

plus larges liés à la production écrite au secondaire I. Selon moi, au-delà du cadre scolaire, la 

capacité à communiquer au travers de la rédaction permet l’intégration des élèves dans la 

société tant sur le plan professionnel que sur le plan privé. 

                                                           
1 Version papier 
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Cependant, comment développer un apprentissage efficace de la conjugaison lorsqu’on a appris 

sur le terrain en observant des enseignants qui, pour la majorité, dispensent à l’heure actuelle 

un enseignement « limité à l’injonction de mémoriser des tableaux de verbes » (Roy-Mercier 

& Chartrand in Chartrand, 2016) ? 

De nombreux ouvrages et de recherches portent sur le fonctionnement de la langue. Mais, peu 

d’entre eux se consacrent spécifiquement à l’enseignement de la conjugaison au secondaire I. 

Grâce à ce mémoire professionnel, j’espère contribuer à une réflexion portant sur une 

conception renouvelée de la didactique de la conjugaison. 
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2. Cadre théorique 

2.1  Définition et place de la conjugaison dans le fonctionnement de la langue 

Avant d’analyser les différentes pratiques d’apprentissage de la conjugaison chez les 

enseignants et de les confronter aux recommandations des didacticiens, nous proposerons une 

définition de la conjugaison et expliquerons sa place dans la discipline du français. 

L’enseignement des verbes fait partie du fonctionnement de la langue qui figure dans le PER 

sous l’axe d’apprentissage L1 36 : Analyser le fonctionnement de la langue et élaborer des 

critères d’appréciation pour comprendre et produire des textes… Cependant, le Plan d’études 

n’offre pas de définition précise du fonctionnement de la langue ni de la conjugaison.  

Outre celui de la conjugaison, la composition du champ d’enseignement lié au fonctionnement 

de la langue comporte cinq autres chapitres dans le PER : grammaire de la phrase, orthographe 

lexicale, orthographe grammaticale, vocabulaire et de la phrase au texte. Nous observons que 

les éléments présentés regroupent les anciennes « sous-disciplines » (CIIP, 2006, p.12), 

autrefois enseignées pour elles-mêmes dans la discipline du français. Afin de mieux 

comprendre le rôle de la conjugaison au sein de l’apprentissage du français, nous en montrerons 

les caractéristiques dans le PER et dans les orientations pour l’enseignement du français 

publiées en 2006 par la CIIP. En outre, nous nous intéresserons à la manière dont elle est 

abordée dans la grammaire de référence (Balma & Tardin, 2013)2. Ainsi, nous établirons une 

définition plus détaillée de la conjugaison. 

2.2  Selon les prescriptions 

2.2.1 La conjugaison dans le PER 

Dans le PER, la conjugaison apparaît comme un chapitre isolé dans le fonctionnement de la 

langue. La progression des apprentissages se décline comme suit : identification du système et 

de la valeur de tous les modes et de tous les temps, identification de la correspondance des 

formes verbales, distinction des verbes en -er et des autres verbes et identification et 

construction des formes verbales simples et composées. L’imparfait et le plus-que-parfait du 

subjonctif ne sont à aborder qu’à partir de la 10e année. Nous trouvons également dans ce 

chapitre trois listes de verbes dont la conjugaison est à connaître en fonction de l’année scolaire 

(9e, 10e ou 11e années). 

Il faut relever que dans les éléments de la progression des apprentissages concernant la 

conjugaison, il n’est question que d’identification, une fois de construction des temps, mais 

                                                           
2 Cette grammaire a été éditée par la CIIP. Elle est destinée essentiellement aux formateurs et aux enseignants. 
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jamais de leur emploi, alors que ces deux derniers éléments sont fondamentaux dans la 

formation de phrases et dans l’élaboration de textes. Dès lors, dans ce chapitre du PER, la 

conjugaison n’est pas directement associée à d’autres éléments du fonctionnement de la langue 

ou à d’autres axes d’apprentissage tels que la compréhension et la production de l’écrit. 

Cependant, il est fait référence au verbe dans le chapitre grammaire de la phrase en lien avec 

les constituants de la phrase, les classes et les fonctions grammaticales et, dans le chapitre 

orthographe grammaticale, en ce qui concerne l’accord sujet-verbe ainsi que l’accord du 

participe passé. Dans le chapitre de la phrase au texte, la conjugaison apparaît dans deux points 

de la progression des apprentissages : identification et mise en œuvre des temps du récit et de 

leurs valeurs et appliquer les règles de l’emploi des modes et de la concordance des temps. De 

plus, dans la compréhension de l’écrit L1 31 : Lire et analyser des textes de genres différents…, 

la distinction entre les valeurs de l’imparfait et du passé simple ou du passé composé fait partie 

de la progression des apprentissages. Dans la production de l’écrit L1 32 : Ecrire des textes de 

genres différents adaptés aux situations d’énonciation…, cette dernière se réfère à la 

vérification et amélioration des temps verbaux. 

Si nous nous basons uniquement sur le chapitre consacré à la conjugaison, nous remarquons 

qu’elle est traitée de manière séparée et qu’elle est uniquement liée à l’identification et à 

l’apprentissage de formes verbales. Afin d’élargir le champ de l’enseignement de la 

conjugaison, l’enseignant doit s’intéresser à d’autres chapitres du fonctionnement de la langue 

ou à d’autres axes d’apprentissage. Ensuite, il se voit contraint de construire lui-même des liens 

entre ces divers éléments dispersés dans le PER pour élaborer son enseignement de la 

conjugaison, ce qui ne lui facilite pas la tâche. 

Afin de mieux comprendre et d’effectuer ces associations, il est nécessaire de se reporter aux 

Orientations (CIIP, 2006) auxquelles nous consacrerons le prochain point car elles présentent 

les finalités et les principes généraux de la discipline du français et exposent le rapport entre les 

différentes parties du fonctionnement de la langue et leur contextualisation dans les textes. 

2.2.2 La conjugaison selon les orientations de 2006 

Dans le document à l’intention des enseignants de français de la CIIP (également auteure du 

PER) de 2006, la conjugaison appartient à la grammaire au sens large qui fait partie du 

« schéma de l’organisation de la discipline » et qui comprend aussi : la grammaire au sens 

strict, le vocabulaire et l’orthographe (CIIP, 2006, p.13). Selon cette représentation, 

l’enseignement du français est articulé autour du texte. Ce dernier permet de contextualiser 

l’apprentissage d’éléments de structuration tels que la conjugaison grâce à la lecture ou à la 
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rédaction. La production écrite correspond à la finalité prioritaire de l’enseignement de la 

langue, c’est-à-dire « la capacité de communiquer en français de manière adéquate » (CIIP, 

2006, p.10). Néanmoins, il est également recommandé d’aborder la conjugaison et les autres 

objets de la grammaire au sens large de manière isolée pour en assurer la compréhension. 

Par ailleurs, nous remarquons que les directives de la CIIP retiennent le concept de grammaire 

au sens large qui recouvre donc l’ensemble des éléments constitutifs du fonctionnement de la 

langue qui ont été présentés précédemment dans le cadre du PER. Cette notion, qui n’est pas 

évoquée dans le PER, « concerne tous les aspects de la communication et inclut l’ensemble des 

activités réflexives conduites à propos du texte, de la phrase, du mot, voire des opérations et 

stratégies mises en œuvre lors de la lecture ou de l’écriture.» (CIIP, 2006, p.30). Ainsi, le lien 

entre les différents objets de structuration et la contextualisation de leurs enseignements sont 

convoqués de manière plus explicite dans le document de la CIIP que dans le PER. 

2.3  Du côté des manuels : la conjugaison dans la grammaire de référence 

Dans la grammaire de référence (Balma & Tardin, 2013), la conjugaison appartient au chapitre 

quatre Fonctionnement de la langue, dans lequel se trouvent également le vocabulaire et 

l’orthographe. Contrairement à ce qui figure dans le PER, le chapitre sur le fonctionnement de 

la langue ne comprend pas la grammaire, mais de nombreux liens sont pratiqués au chapitre 

grammaire de la phrase. Ce manuel développe et explique la conjugaison de manière plus 

précise et plus complète que dans le PER et dans les orientations de 2006. 

La grammaire de référence. (Balma & Tardin, 2013) consacre un riche chapitre à la conjugaison 

qui « présente la morphologie du verbe (base et terminaison), sa temporalité ainsi que ses 

marques modales et aspectuelles » (CIIP, 2013). Le verbe est alors considéré sous trois angles.  

En privilégiant le classement des verbes par base, la mémorisation en sera facilitée car cette 

méthode fait ressortir la régularité des terminaisons, elles-mêmes caractérisées par la marque 

de personne et de nombre, et une ou plusieurs marques de temps et de mode. 

En outre, au travers de la présentation du mode, du temps et de l’aspect, le verbe est perçu dans 

son rapport avec la syntaxe, la concordance des temps et le texte. En effet, de nombreux 

exemples sont offerts dans lesquels les formes verbales sont intégrées dans des phrases ou dans 

de courts paragraphes. Il est par ailleurs intéressant de constater que de fréquents renvois sont 

faits à d’autres chapitres du manuel associés à la grammaire de la phrase ou de manière plus 

générale au texte, comme nous le voyons concernant le récit au présent et au passé. Ce chapitre 

propose donc une vision de la conjugaison qui englobe sa construction morphologique et son 
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utilisation sans l’isoler de sa relation syntaxique ni de sa contextualisation par la lecture ou la 

rédaction. Comme nous le montrerons dans le sous-chapitre suivant, cette représentation de la 

conjugaison correspond à celle des didacticiens de la grammaire rénovée (Besson, Genoud, 

Lipp & Nussbaum, 1979). 

2.4  La rénovation de l’enseignement grammatical et la conjugaison selon les didacticiens 

de la grammaire rénovée 

Comme le précisent Bulea Bronckart et Bronckart (2017, p. 25), les Orientations (CIIP, 2006) 

et, ensuite, le PER « se situent exactement dans le prolongement du mouvement de rénovation 

des années 1970, et plus précisément dans les perspectives ouvertes par l’ouvrage fondateur de 

la rénovation romande, Maîtrise du français (Besson et al., 1979) ». 

En effet, plusieurs projets de rénovation de l’enseignement de la grammaire sont nés entre les 

années 1970 et 1980 dont le but était de se libérer des principes et des pratiques des grammaires 

traditionnelles (Bulea Bronckart & Bronckart, 2017). Au cours de l’histoire, la grammaire a été 

soumise à une forte influence de l’enseignement du latin et de l’orthographe. Elle se limitait 

alors à une technique de mémorisation qui permettait de mettre en pratique des règles de 

manière décontextualisée. En outre, elle attribuait une trop grande place aux exceptions et aux 

irrégularités de la langue dans le but d’enseigner la norme. Le fait de traiter chaque thème 

grammatical de façon isolée ne permettait pas de saisir la globalité du fonctionnement de la 

langue et d’appliquer de manière adéquate les règles grammaticales à la rédaction (Bulea 

Bonckart & Elalouf in Chartrand, 2016). De plus, la grammaire traditionnelle « mélangeant 

critères référentiels et morphosyntaxiques » (Bulea Bronckart & Bronckart, 2017, p.23), 

proposait une observation parfois floue et peu précise. 

La « grammaire rénovée », quant à elle, envisage la langue comme un système de relations 

entre les différentes composantes de la structuration de la langue. La compréhension de ce 

système se fonde sur ses régularités. De plus, afin que les élèves prennent conscience de cette 

organisation, une démarche réflexive est favorisée par des activités d’observation, de repérage, 

de comparaison et de classement. Les apprenants doivent être capables de verbaliser leurs 

raisonnements et leurs constats pour pouvoir ensuite appliquer des règles dans leurs productions 

écrites (Bulea Bonckart & Elalouf in Chartrand, 2016). Le texte, en contextualisant la 

structuration de la langue, « sert de point de départ pour construire et apprendre les concepts 

grammaticaux et de point d’arrivée pour les mettre en œuvre dans la lecture et l’écriture » (CIIP, 

2006, p.31). Ainsi, comme l’expriment les didacticiens de l’enseignement rénové, la langue est 

avant tout au service de la communication (Besson et al., 1979). 
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Par ailleurs, selon ces derniers, il est important de présenter aux élèves la distinction entre les 

critères syntaxiques, morphologiques et sémantiques des unités de la langue. La caractéristique 

morphosyntaxique donne la possibilité d’établir des relations entre les éléments grammaticaux. 

L’aspect sémantique est analysé dans un deuxième temps afin d’éviter des confusions entre ces 

différents critères. Les procédures d’analyse de la grammaire rénovée reposent sur le modèle 

de la phrase P et sur les manipulations syntaxiques que l’on effectue sur les unités de la langue 

(Bulea Bonckart & Elalouf in Chartrand, 2016). 

Dès lors, les didacticiens de l’enseignement rénové (Besson et al., 1979) préconisent un 

apprentissage de la conjugaison en relation avec la syntaxe car le verbe est l’élément central du 

groupe verbal qui s’associe au groupe nominal sujet pour constituer une phrase. Du point de 

vue de la grammaire de la phrase, le verbe s’accorde avec son sujet. Bien qu’il appartienne à 

plusieurs sous-disciplines de la langue telles que l’orthographe, la grammaire et la conjugaison, 

il ne faut pas le traiter de manière isolée, mais le considérer à travers ces diverses dimensions 

pour offrir une vision globale de son fonctionnement (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 

2016). 

En outre, pour faciliter la mémorisation de la conjugaison, le verbe doit être appréhendé du 

point de vue de ses variations morphologiques, c’est-à-dire d’après « l’ensemble organisé des 

formes que peut prendre un verbe selon son radical, son mode et son temps » (Roy-Mercier & 

Chartrand in Chartrand, 2016, p.176). Au lieu de faire apprendre des tableaux de verbes aux 

élèves de façon mécanique en mettant l’accent sur les irrégularités, il est recommandé de leur 

faire observer et saisir les régularités du système de conjugaison tout en tenant compte de la 

fréquence d’utilisation des verbes et des temps à l’oral. 

Concernant les multiples variations morphologiques du verbe, la répartition en trois groupes, 

qui se base sur la séparation entre radical et terminaison, ne facilite aucunement la mémorisation 

de sa conjugaison puisqu’outre les premier et deuxième groupes, le troisième ne permet pas de 

s’appuyer sur la régularité de ses variations morphologiques. Ainsi, Roy-Mercier et Chartrand 

in Chartrand (2016) prônent une classification des verbes par le nombre de radicaux (appelés 

aussi bases) différents qu’il possède. Grâce à cette méthode, il est possible, par exemple, de 

mettre en évidence des régularités entre le futur simple et le conditionnel présent ainsi que des 

similitudes entre le passé simple et l’imparfait (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). 

De plus, la terminaison du verbe doit être considérée comme étant formée de deux parties 



11 
 

distinctes : la marque de mode-temps3 et celle de personnes. Par exemple, pour le futur simple 

et le conditionnel, la marque de mode-temps est -er- ou -r- et les marques de personnes sont, 

selon qu’il s’agisse du futur simple ou du conditionnel présent, ai, as, a, ons, ez, ont ou ais, ais, 

ait, ions, iez, aient. 

Ensuite, Roy-Mercier et Chartrand in Chartrand (2016) préconisent de travailler avec les élèves 

sur l’homophonie des formes verbales afin de leur faire constater qu’en conjugaison, il existe 

beaucoup plus de formes à l’écrit qu’à l’oral, comme c’est en effet le cas au sujet des 

terminaisons des verbes du premier groupe au présent.  

Par ailleurs, selon la didactique de la grammaire rénovée, le concept de mode verbal comme 

présenté d’après l’héritage de la grammaire logicosémantique du XVIIe siècle offre une vision 

limitée et souvent erronée de la répartition des temps en divers modes (Roy-Mercier & 

Chartrand in Chartrand, 2016). En effet, nous apprenons généralement que l’indicatif 

marquerait la certitude ; le subjonctif, l’incertitude et le doute ; le conditionnel, la condition ou 

l’hypothèse. Cependant, nous observerons dans l’illustration suivante que cette distribution 

traditionnelle n’est pas toujours exhaustive et ignore certains aspects de la valeur des temps. 

Ainsi, si nous prenons le conditionnel comme exemple, nous voyons qu’il exprime également 

la modération : Je voudrais vous parler. Il est aussi utilisé en concordance des temps en tant 

que futur dans le passé : Il faisait un voyage dont il ne reviendrait pas. Ayant une valeur 

temporelle comme les autres temps de l’indicatif et provenant d’un mélange entre le radical du 

futur et les terminaisons de l’imparfait, le conditionnel est actuellement souvent tenu pour un 

temps de l’indicatif (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). Roy-Mercier et Chartrand 

in Chartrand, (2016) conseillent alors de simplifier la répartition en mode en différenciant les 

modes personnels des modes non personnels. Les premiers sont ceux, tels que l’indicatif, 

l’impératif, le conditionnel et le subjonctif, dont la conjugaison implique la présence d’une 

marque de personnes et les seconds sont caractérisés par l’absence de marque de personnes 

comme l’infinitif, les participes présent et passé. En outre, Roy-Mercier et Chartrand in 

Chartrand, (2016) déconseillent d’aborder la notion d’aspect au secondaire I car elle est très 

complexe. 

Du point de vue des temps composés, il est préconisé de faire figurer les temps simples à côté 

des temps composés qui leur sont associés dans les tableaux de conjugaison pour favoriser 

l’observation et la compréhension de leur « parallélisme » (Roy-Mercier & Chartrand in 

                                                           
3 Comme nous l’expliquerons plus loin, l’emploi du terme mode-temps se justifie car les notions de temps et de 

mode sont étroitement liées. 
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Chartrand, 2016). Par exemple, le plus-que- parfait est construit avec l’auxiliaire conjugué à 

l’imparfait et le participe passé. Une correspondance directe entre la terminologie des temps 

simples et des temps composés est également proposée : présent / passé composé, parfait (passé 

simple) / parfait composé, imparfait / imparfait composé, futur / futur composé et ainsi de suite. 

Ainsi, les tableaux de conjugaison (Annexe 1) devraient être élaborés selon les 

recommandations exposées dans ce sous-chapitre dans le but de faciliter la mémorisation de la 

conjugaison en comprenant le fonctionnement de son système.  

Par ailleurs, comme nous l’avons évoqué précédemment au sujet de la rénovation de 

l’enseignement de la grammaire, la compréhension des phénomènes grammaticaux passent par 

leur contextualisation dans la lecture et l’écriture. Il en va de même en ce qui concerne le 

fonctionnement des temps verbaux. Le texte permet aux élèves de saisir ce dernier grâce à « des 

démarches actives de découverte (DADD), où ils observent, manipulent, formulent des 

hypothèses pour développer des concepts et des notions (Gagnon, Erard & Laenzlinger, 2017, 

p.186). De plus, dans la production écrite, la cohésion textuelle est liée à la cohésion temporelle 

qui s’apprend par l’emploi correct des temps des verbes, ceci également en association avec 

d’autres unités linguistiques (organisateurs temporels, adverbes, groupes prépositionnels, 

subordonnées à valeur temporelle, etc…) (Gagnon et al., 2017).  

2.5  Pratiques théorisées ? Existe-t-il des synthèses des observations des pratiques 

enseignantes ? 

Dans ce sous-chapitre, nous nous intéresserons aux pratiques des enseignants en matière de 

conjugaison au cours de l’histoire afin de déterminer sous quelles influences s’est développé 

cet enseignement au long des derniers siècles et quelles en sont les conséquences à l’époque 

actuelle. Ensuite, nous présenterons quelques notions des méthodes d’apprentissage du verbe 

des enseignants contemporains. Dans un dernier temps, nous évoquerons la différence entre les 

pratiques déclarées et les pratiques effectives de ces derniers. 

2.5.1 Histoire des pratiques de l’enseignement de la conjugaison 

Lorsque le français s’est imposé comme langue nationale, le but des maîtres a été de purifier la 

langue des usages linguistiques régionaux et cela, en particulier, concernant la conjugaison.  

D’un point de vue historique, l’enseignement de la conjugaison a été intimement associé à 

l’apprentissage de l’orthographe. Au XVIIIe siècle, la connaissance des variations 

morphologiques du verbe était considérée comme l’élément essentiel de la maîtrise de 

l’orthographe. Cet enseignement s’effectuait uniquement par des exercices répétitifs de copie 
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des conjugaisons. Au XIXe siècle, cette méthode a été perpétuée et la mémorisation des formes 

écrites du verbe est devenue un exercice fondamental privilégié par les maîtres (Chervel, 2006). 

Néanmoins, au cours du XVIIe siècle, une théorie didactique – bien qu’incomplète – a été 

inventée afin de faciliter l’apprentissage de la conjugaison. Il s’agit de de la théorie des cinq 

« temps primitifs » qui a été reprise et approfondie par certains didacticiens aux XVIIIe et XIXe 

siècles. Cette méthode a donné lieu à l’élaboration de manuels scolaires utilisés par les maîtres 

(Chervel, 2006). 

Cette théorie se construit en deux parties. D’abord, il existe quatre conjugaisons qui 

représentent les formes de l’indicatif présent (j’aime, nous aimons ; je finis, nous finissons ; je 

reçois, nous recevons ; je rends, nous rendons). La seconde partie n’est utile que pour les 

troisième et quatrième conjugaisons. Chaque verbe possède cinq temps « primitifs » : le présent 

de l’indicatif, l’infinitif, les participes présent et passé et le passé simple. Ces derniers aident à 

la formation des temps « dérivés ». Ainsi, la première personne du pluriel du présent et 

l’imparfait se construisent grâce au participe présent (recevant donc nous recevons, je 

recevais) et le subjonctif imparfait se forme sur le passé simple (je reçus, que je reçusse) etc.  

Cette méthode a été écartée à la fin du XIXe siècle par les partisans de la copie et de 

l’apprentissage par cœur car ils la considéraient peu scientifique (Chervel, 2006). À cette 

époque, une centaine de manuels de conjugaison ont été élaborés dont fait partie le Petit manuel 

des conjugaisons, dictionnaire des 8000 verbes d’Henri Bescherelle (1860) encore utilisé 

aujourd’hui dans les écoles (Chervel, 2006). 

2.5.2 Quelques pratiques actuelles de l’enseignement de la conjugaison 

Selon Gourdet, Cogis et Roubaud in Chartrand (2016), de nos jours, les pratiques enseignantes 

liées au verbe sont divisées en deux objectifs principaux : la maîtrise de l’orthographe des 

formes verbales et la mémorisation des tableaux de conjugaison. Pourtant, le rapport entre 

l’apprentissage de la conjugaison et la capacité à accorder correctement un verbe dans une 

phrase semble mince. En effet, la copie souvent mécanique de la conjugaison d’un verbe ne 

contribue pas à exercer son emploi correct au niveau syntaxique. Comme l’écrivent Gourdet et 

al. in Chartrand (2016), nous n’offrons pas aux élèves une « vision synthétique » du 

fonctionnement du verbe car il demeure dispersé entre les sous-disciplines du français 

(orthographe, grammaire, conjugaison). Il semblerait donc que l’enseignement de la 

conjugaison n’ait pas bénéficié de profondes modifications. 
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Dans l’enseignement actuel, les aspects morphologique et sémantique du verbe prennent une 

place prépondérante au détriment de la composante syntaxique. Or, le fait de privilégier la 

dimension sémantique du verbe engendre des incompréhensions chez les apprenants. De cette 

manière, « l’assimilation entre l’action du discours grammatical et l’idée de mouvement ou de 

déplacement est source de confusion chez les élèves » (Gourdet & al. in Chartrand, 2016, 

p.152). Certains apprenants confondent le nom et le verbe comme dans l’énoncé : Pas de 

bousculade dans les couloirs. L’élève perçoit bousculade comme le verbe puisque ce mot 

représente un acte (Ronbaud & Gomila, 2014 cités par Gourdet & al. in Chartrand, 2016). En 

outre, il est difficile pour quelques apprenants d’identifier des verbes tels que sembler, paraître, 

dormir, attendre car ils n’évoquent pas l’idée de mouvement (Gourdet & al. in Chartrand, 

2016). 

En ce qui concerne la dimension morphologique, Gourdet et al. in Chartrand (2016) expliquent 

que les enseignants se basent sur la formation du verbe en deux parties : le radical et la 

terminaison. Le radical est présenté comme stable et seule la terminaison varie. Cela implique 

que les verbes, dont les radicaux se modifient, renvoient au concept d’irrégularité. L’enseignant 

y accorde alors une grande importance (Gourdet & al. in Chartrand, 2016). 

2.5.3 Pratiques déclarées ou effectives ? 

Lorsque nous faisons l’analyse des pratiques enseignantes, nous nous fondons généralement 

sur les descriptions et les explications qui émanent des propos des enseignants, ce qui sera le 

cas dans ce mémoire professionnel. Il faut être conscients qu’il s’agit alors de pratiques 

déclarées qui ne permettent pas de donner un accès direct et transparent aux méthodes 

d’apprentissage car la personne interrogée peut transmettre une vision biaisée de son travail. En 

revanche, plus récemment, l’analyse des pratiques effectives basée sur l’observation de ce 

qu’accomplit l’enseignant dans la relation didactique offre une perception plus exacte de la 

réalité de l’expérience vécue (Maubant, 2007). Cependant, comme le remarque Maubant (2007, 

p.18), « la pratique elle-même, au sens où elle se définit comme l’activité réalisée par 

l’enseignant, n’est jamais pleinement accessible à l’analyse, ni d’ailleurs à l’observation ». 
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3. Question de recherche 

Aujourd’hui, et ce malgré le dessein des didacticiens de rénover l’enseignement de la 

grammaire, l’apprentissage de la conjugaison demeure une matière étudiée de façon 

indépendante et séparée de la discipline globale du français (Roy-Mercier & Chartrand in 

Chartrant, 2016). Ce phénomène se retrouve également dans le PER qui traite de la conjugaison 

dans un chapitre isolé des autres éléments du fonctionnement de la langue. Ainsi, selon Roy-

Mercier et Chartrand in Chartrand (2016), l’enseignement de la conjugaison se fait le plus 

souvent par la mémorisation par les élèves de tableaux dont les verbes sont conjugués à tous les 

modes et tous les temps, sans établir de progression. De plus, cette méthode insiste sur les 

irrégularités et les exceptions. L’apprentissage devient alors complexe et obscur pour les élèves. 

Les didacticiens de l’enseignement rénové (Besson, Genoud, Lipp & Nussbaum, 1979) 

recommandent pourtant depuis plusieurs années de considérer la conjugaison comme la 

compréhension d’un système dont il faut relever les régularités et de l’aborder dans une 

démarche progressive. Selon eux, le verbe doit alors être étudié en lien avec son rôle syntaxique 

et son orthographe en ce qui concerne sa morphologie (radical et désinences). Ceci dans le but 

de faciliter la mémorisation des formes verbales.  

Par ailleurs, concernant la valeur des temps verbaux, Gagnon et al. (2017) rappellent 

l’importance d’enseigner leur fonctionnement en rapport avec la lecture et l’écriture de textes 

par un procédé inductif favorisant l’observation et la formulation d’hypothèses pour aboutir à 

un constat. 

Dans ce mémoire professionnel, afin d’étudier le cas particulier de l’enseignement de la 

conjugaison, il s’agit de questionner les enseignants sur leurs pratiques concernant 

l’enseignement de la conjugaison et de voir si celles-ci sont en adéquation avec le point de vue 

des didacticiens. 

Dès lors, cette recherche pose la question suivante : Quels sont les axes théoriques de 

l’enseignement de la conjugaison et quelles sont les pratiques déclarées d’enseignant.e.s 

secondaires vaudois.es ? 

A la suite des constats issus de ce questionnement, des principes pour construire une séquence 

d’apprentissage de la conjugaison seront établis et des pistes seront proposées pour rendre 

l’enseignement de cette matière plus efficace tant au niveau de la mémorisation que de la 

compréhension. 
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4. Méthodologie 

Pour répondre à cette question de recherche, j’ai mené une recherche d’informations de type 

qualitatif. J’ai choisi cette méthode car je voulais favoriser le traitement d'informations variées 

venant d'interlocuteurs ayant une expérience pratique. J’ai donc opté pour la méthode de 

l’entretien individuel, et plus précisément de l'entretien semi-directif, soit un mode de travail 

dans lequel le sujet s'exprime sur une thématique, guidé et relancé par moments par 

l'intervieweur lorsque cela semble nécessaire. Boutin (2000) précise que plusieurs typologies 

d’entretien existent selon les critères suivants : l’espace laissé aux personnes interrogées au 

moment de l’entretien, la préparation préalable ou non des questions, le sujet de l’entretien et 

les objectifs visés. Il propose une classification définissant huit types d’entretiens. J’ai choisi 

un « entretien à questions ouvertes ». Boutin (2000, p. 28) le caractérise comme suit : « Avant 

de commencer l’ensemble de ses entretiens, le chercheur élabore un protocole de questions 

générales concernant les sujets qu’il veut couvrir. Il garde la liberté de diriger l’entretien dans 

toutes les directions qu’il estime intéressantes et susceptibles de fournir des données 

pertinentes ». Ainsi, grâce à l’aspect ouvert des questions, une certaine liberté est accordée à 

l’enseignant interrogé quant à la direction qu’il donnera à ses réponses. Cela est susceptible 

d’apporter des détails ou des idées supplémentaires. Les questions que j’ai abordées sont 

regroupées dans un canevas d’entretien (Annexe 2) et ont été déterminées à partir de concepts 

propres à ma recherche, à savoir l’enseignement de la conjugaison. De ce fait, elles sont souvent 

précises afin de cerner les pratiques des enseignants de manière fine et détaillée et de rester 

centrée sur mes objectifs. Ainsi, j’ai évoqué avec les maîtres interrogés les dimensions suivantes 

en rapport avec leurs pratiques de la conjugaison : 

• la description de leur dernière leçon de conjugaison 

• la planification annuelle de la conjugaison 

• la répartition de l’enseignement 

• l’organisation des séquences 

• les objets d’apprentissage choisis 

• la justification de l’utilité des apprentissages de la conjugaison auprès des élèves 

• l’organisation de la progression de l’enseignement 

• le choix d’un enseignement isolé ou en contexte 

• les méthodes d’enseignement de la conjugaison et les supports utilisés 

• le choix des temps verbaux 
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• la pertinence de l’enseignement du passé simple 

• l’utilisation d’un tableau de conjugaison ou d’autres ressources 

• l’enseignement de la formation des temps 

• l’enseignement des temps composés 

• les méthodes de mémorisation de la conjugaison proposées aux élèves 

• la pertinence de l’enseignement de la notion de mode 

• la signification de la contextualisation de l’enseignement de la conjugaison aux yeux 

des maîtres 

• les méthodes d’enseignement de la valeur et de l’aspect 

• les manières d’évaluer les apprentissages 

• l’opinion des maîtres sur les résultats de leur enseignement et sur l’acquisition des élèves 

J’ai délimité le terrain de la recherche au secondaire I et j’ai choisi d’interroger des enseignants 

de français exerçant dans l’établissement scolaire où j’enseigne. Les entretiens ont été menés 

du 4 décembre au 15 décembre 2017 sur une population d'enseignants restreinte, à savoir cinq 

personnes : 

• une enseignante de 9ème à 11ème VG et VP 

• deux enseignantes de 9ème à 11ème VG et VP  et de RAC I.   

• deux enseignants de 9ème à 11ème VG et VP 

Lors de l’analyse des résultats, j’ai tenu compte de l’âge des enseignants, du nombre d’années 

d’expérience professionnelle et de leur formation. 

Pour conserver une trace des entrevues et afin d’en faciliter l’analyse, les entretiens ont été 

enregistrés. Des extraits pertinents de ces derniers ont été retranscrits et figurent en annexe de 

ce travail. 

En outre, l’analyse s’est effectuée à l’aide d'une grille qui regroupe par thèmes les réponses, les 

réflexions et les opinions de chacun des enseignants. Cette analyse thématique a permis alors 

de classer et d'identifier les différents sujets traités lors de l’entretien et d'en obtenir une 

perception plus synthétique qui rendra possible la comparaison entre les propos des cinq 

participants à l’entrevue. Grâce à une analyse inductive des réponses aux entretiens, j’ai pu 

résumer les résultats et les associer à la question de recherche. 

J’ai donc présenté le résultat sous forme d'un tableau (Annexe 3) que l'on peut séparer en deux 

parties, la première correspondant aux caractéristiques personnelles et professionnelles des 
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enseignants interviewés et la deuxième à une analyse des propos de ces derniers en lien direct 

avec l’enseignement de la conjugaison.  
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5. Analyse et présentation des résultats 

5.1 Analyse des pratiques des enseignants 

À la suite des entretiens menés avec les cinq enseignants de l’établissement secondaire où je 

travaille, je présente ce qui résulte de leurs propos quant à leurs pratiques en matière de 

conjugaison (Annexe 3). 

Description d’une leçon de conjugaison 

Dans un premier temps, les enseignants interrogés ont décrit leur dernière leçon de conjugaison.  

L’enseignante 1 a consacré une période à la structuration qui portait sur les aspects 

morphologiques de deux verbes conjugués à tous les temps à une classe de 9P. Elle les a projetés 

au rétroprojecteur en demandant aux élèves de les lire et de porter leur attention sur les 

irrégularités. Ensuite, les apprenants ont dû les recopier dans un tableau en surlignant les 

difficultés et effectuer ensuite, comme devoirs, des exercices de conjugaison pure, dans lesquels 

ils doivent conjuguer un verbe correctement à partir de son infinitif et d’un pronom personnel 

sujet donné. Ces tâches n’intègrent pas les verbes dans un contexte syntaxique ou textuel. Il 

semble donc que l’enseignante ne donne pas une réelle leçon planifiée de conjugaison mais 

qu’elle présente rapidement les verbes à mémoriser. De plus, en dehors du le repérage des 

irrégularités, aucune technique de mémorisation n’est proposée. 

L’enseignante 2 d’une classe de RAC I a dédié sa leçon à l’utilisation des temps du passé dans 

un texte. Après la lecture d’un texte, le repérage des temps et l’institution de constats, les élèves 

ont fait des exercices à trous et commencé une rédaction. 

L’enseignante 3 s’est intéressée à la révision de l’imparfait avec son groupe de 9G niveau 2. En 

partant d’un extrait de conte, elle a demandé aux élèves de repérer les verbes conjugués à ce 

temps, de les classer dans un tableau et de déduire par l’observation une règle de formation du 

temps. Puis, ces derniers ont complété un texte à trous et rédigé une courte description. 

L’enseignant 4 a traité la formation des temps composés avec son groupe de 11G niveau 1 en 

les mettant en relation avec les temps simples. À la suite de l’observation de ces temps dans un 

tableau, il a établi des constats avec ses élèves qui ont ensuite effectué des exercices de drill de 

façon décontextualisée. 

L’enseignant 5 dit ne pas avoir réellement enseigné la conjugaison. Il a simplement donné à 

son groupe de 11G niveau 1 deux verbes à étudier en observant au préalable avec lui les 

difficultés de la conjugaison. 
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Il ressort de ces brefs exposés que quatre maîtres se sont consacrés aux caractéristiques 

morphologiques du verbe que seule une enseignante a contextualisées. Une seule personne 

questionnée s’est attachée à l’aspect purement textuel de la conjugaison au travers du système 

des temps.  

Planification annuelle 

En ce qui concerne leur planification annuelle, les maîtres consacrent tous une période de 

structuration par semaine à la conjugaison. Il s’agit d’apprendre les verbes aux différents temps 

et à toutes les formes. Je préciserai plus loin leurs méthodes didactiques. Une enseignante étale 

sur une semaine la révision et l’apprentissage d’un temps verbal. Cette séquence est répétée 

tout au long de l’année scolaire pour chaque nouveau temps. Il apparaît ainsi que les maîtres 

privilégient une répartition où le temps est filé. Néanmoins, trois enseignants favorisent une 

organisation en temps massé plus spécifiquement en rapport avec l’enseignement contextualisé 

de la concordance et de la valeur des temps. 

Organisation des séquences d’enseignement 

Au niveau de l’aménagement des séquences, trois maîtres proposent une approche qui prend en 

compte les aspects morphologique, syntaxique et textuel. En effet, pour commencer, ils utilisent 

un texte pour le repérage et l’observation des verbes. Puis, suivent les phases de classement, 

d’institutionnalisation des savoirs et d’exercisation où le verbe est conjugué de manière isolée, 

et ensuite placé dans des phrases. Pour finir, les apprentissages sont réinvestis dans une 

production écrite. Nous avons donc affaire à un enseignement contextualisé de la conjugaison. 

Au contraire, une enseignante élabore ses séquences de façon décontextualisée et traite le verbe 

de manière isolée. Une phase d’observation, de repérage et de mise en évidence des difficultés 

dans un tableau de conjugaison se poursuit par l’application des formes verbales dans des 

exercices de conjugaison pure. Concernant la concordance et la valeur des temps, une 

contextualisation est effectuée de manière aléatoire au gré de lectures ou de rédactions. Il n’est 

pas question de création de séquences mais de thématiques abordées au hasard des situations 

d’enseignement. Le cinquième maître pratique également cette manière de procéder au sujet de 

la concordance et de la valeur des temps. Cependant, il intègre ces sujets aussi à la production 

orale. Cet enseignant ne donne pas de réelle leçon de conjugaison en ce qui concerne l’aspect 

morphologique. Les élèves copient et apprennent les verbes par cœur à la maison. Nous 

remarquons donc que la notion de séquence est floue pour deux des enseignants et qu’ils 
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organisent leur enseignement plutôt en termes de séances détachées de la cohérence d’une 

séquence d’enseignement 4. 

Objets d’apprentissage 

Au sujet des objets d’apprentissage, deux maîtres mentionnent la conjugaison des verbes et un 

autre la construction des temps. L’emploi des verbes et la concordance des temps sont pertinents 

pour tous les enseignants. La production écrite est nommée par trois maîtres et la production 

orale par l’un d’entre eux seulement. Bien que deux enseignants n’évoquent pas explicitement 

la contextualisation dans les textes, il semble qu’ils s’en préoccupent puisqu’ils parlent 

d’utilisation correcte des temps. Ainsi, nous observons qu’ils justifient tous auprès de leurs 

élèves l’utilité de l’apprentissage de la conjugaison par la place qu’elle occupe en lecture et 

production écrite. Trois enseignants se référent également à la production orale. En outre, 

lorsqu’ils sont interrogés sur la signification de la contextualisation de la conjugaison, ils 

répondent à l’unanimité qu’elle passe par la présentation de son rôle dans les textes que ce soit 

en lecture ou en écriture.  

Organisation de la progression des apprentissages  

Lorsque nous parlons de l’organisation de la progression de l’enseignement, nous remarquons 

que les maîtres ne prennent en considération que la conjugaison des verbes à des temps donnés. 

Seule une enseignante évoque le réinvestissement de ces apprentissages dans des sujets étudiés 

en classe. Elle donne l’exemple du résumé dans lequel elle intègre l’emploi du présent. De plus, 

elle introduit les temps les uns après les autres en commençant par le présent et l’impératif. Une 

autre enseignante fait réviser les temps déjà connus à chaque fois qu’elle en propose un 

nouveau. Un troisième maître commence par les temps simples et travaille ensuite les temps 

composés. Quant aux deux derniers enseignants, ils demandent d’apprendre tous les temps 

ensemble.  

Enseignement isolé ou contextualisé ? 

Par ailleurs, tous les maîtres enseignent la conjugaison de manière isolée en ce qui concerne 

l’apprentissage de verbes à l’aide de tableaux une fois par semaine. Ils contextualisent leur 

enseignement lorsqu’il s’agit du système des temps. Uniquement pour trois d’entre eux, la 

                                                           
4 Une séquence d’enseignement se caractérise par un objectif général d’apprentissage. Elle comprend un ensemble 

de séances liées entre elles et consacrées à divers micro-objectifs permettant d’intégrer les concepts de l’objectif 

principal de la séquence.  
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contextualisation apparaît avec l’enseignement de la construction des temps comme nous 

l’avons observé lors de la description de leurs séquences. 

Méthodes d’enseignement 

Dans leurs méthodes d’enseignement, tous les enseignants recourent à l’usage de tableaux de 

conjugaison basés pour la plupart sur celui du Bescherelle et souhaitent que les élèves les 

apprennent par cœur. À l’exception d’une maîtresse, les enseignants font tous recopier les 

verbes dans une grille. Trois d’entre eux mettent en évidence les irrégularités, l’un d’eux insiste 

sur les terminaisons et le dernier inscrit à l’avance les terminaisons dans le tableau à remplir 

par les élèves et précise qu’il commence par l’enseignement des verbes des 1er et 2e groupes qui 

suivent un modèle. Puis, il fait apprendre par cœur les verbes du 3e groupe. Quand l’aspect 

morphologique est acquis, il s’intéresse aux caractéristiques syntaxique et textuelle. Certains 

des enseignants préconisent l’utilisation d’exercices de conjugaison pure, d’autres font intégrer 

le verbe dans des phrases. Ils se servent tous des manuels qui figurent au programme de français 

dans le canton de Vaud (Atelier du langage, Livre Unique). Une maîtresse apprécie 

particulièrement la Brochure de français du canton de Neuchâtel pour la structuration. Tous 

contextualisent l’apprentissage de la valeur et de la concordance des temps dans des lectures 

suivies.  

Choix et enseignement de la formation des temps 

En ce qui concerne le choix des temps à connaître, tous les enseignants se réfèrent au PER et 

seul un maître n’introduit pas le subjonctif imparfait et le subjonctif plus-que-parfait en 11e 

année. Une enseignante accorde beaucoup d’importance à l’apprentissage du passé simple et 

du subjonctif présent qui sont de nouveaux temps à intégrer au programme dès la 9e année. En 

outre, les maîtres jugent que l’apprentissage du passé simple est pertinent car il apparaît dans 

la littérature et est utilisé en rédaction. Deux enseignants estiment que la connaissance de ce 

temps est essentielle au niveau de la culture générale et l’un d’entre eux craint qu’en le 

supprimant des programmes scolaires, le savoir linguistique ne s’appauvrisse.  

Au sujet de l’enseignement de la formation des temps, outre une enseignante qui accorde peu 

de place à cet objet car elle estime qu’il a déjà été traité avant la 9e année, les maîtres se fondent 

tous sur la séparation entre radical et terminaisons et trois d’entre eux utilisent la classification 

en 3 groupes. L’un d’eux spécifie qu’il ne se sert pas de la notion de bases qu’il trouve trop 

complexe. Deux maîtres privilégient l’étude simultanée de verbes répondant à un même 

modèle. La nécessité de mémorisation de la conjugaison est rappelée par deux maîtres. L’un 
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d’eux insiste sur la distinction entre les verbes en -ir des 2e et 3e groupes. Une maîtresse s’appuie 

sur l’usage de l’oral pour la formation du subjonctif présent. Une dernière enseignante emploie 

les manuels de FLE qui offrent des techniques de construction des temps qui allègent la 

mémorisation car les radicaux de la plupart des temps se basent sur des formes du présent de 

l’indicatif. Au niveau des temps composés, les maîtres favorisent tous un enseignement qui 

repose sur la correspondance entre le temps simple et le temps composé lui correspondant. Dans 

leurs tableaux de conjugaison, ils font également figurer les temps simples à côté des temps 

composés qui s’y réfèrent. 

Méthodes de mémorisation 

Afin de permettre aux élèves de mémoriser la conjugaison, diverses méthodes sont proposées. 

Ainsi, parmi les enseignants interrogés, les recommandations sont les suivantes du premier au 

cinquième d’entre eux :  

• mise en évidence des difficultés par le surlignement 

• Copie des verbes et apprentissage par cœur 

• Création de petites cartes et interrogation orale des élèves entre eux 

• Apprentissage par cœur et drill oral en classe 

• Copie des verbes plusieurs fois et récitation par oral. 

Nous remarquons donc que l’apprentissage par cœur, la copie et la récitation orale demeurent 

les techniques les plus récurrentes. 

Enseignement du mode, de la valeur et de l’aspect 

Par rapport à la notion de mode, nous relevons que deux collègues ne s’en préoccupent pas car 

cet objet leur semble peu clair et trop compliqué à expliquer. Une enseignante traite cette notion 

en lien avec les phrases subordonnées et la concordance des temps sans utiliser le terme de 

mode. Une autre montre la différence entre un temps et un mode. Elle explique que le présent 

existe à plusieurs modes et que l’utilisation du verbe dépend du mode. Un maître s’intéresse 

uniquement à la différence entre l’indicatif et le subjonctif et intègre le conditionnel à 

l’indicatif. De toute évidence, ce concept a de la difficulté à être abordé dans sa totalité et avec 

précision car, comme l’indiquent Roy-Mercier et Chartrand in Chartrand (2016, p. 178), « tout 

enseignant de français a du mal à répondre aux élèves quand ils lui demandent d’expliquer ce 

qu’est un mode ». En effet, ainsi que nous l’avons mentionné dans le chapitre dédié au cadre 

théorique, la grammaire logicosémantique du XVIIe siècle, à laquelle se rapportent les 
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enseignants interrogés, offre une vision partielle et souvent peu exacte de la répartition des 

temps en divers modes (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). 

Pour ce qui est de l’enseignement de la valeur des temps, tous les enseignants recourent à la 

contextualisation par la lecture et par l’écriture. Ils privilégient alors le repérage et l’observation 

dans les textes et l’emploi dans la rédaction. L’aspect des verbes, quant à lui, est perçu par les 

maîtres comme une notion trop abstraite et complexe pour être abordée avec les élèves. Seule 

une enseignante approche ce concept en utilisant la lecture à haute voix afin de faire percevoir 

les nuances associées à l’aspect. 

Évaluation des apprentissages en conjugaison 

En ce qui concerne l’évaluation des apprentissages, les maîtres adoptent tous le même procédé. 

Ils élaborent des ETA5 pour vérifier les connaissances des élèves en conjugaison au niveau 

morphologique. L’un d’entre eux y introduit aussi la composante syntaxique puisqu’il demande 

de conjuguer des verbes dans des phrases. Les TS6 de production écrite sont utilisés à 

l’unanimité afin d’évaluer la capacité des élèves à employer les verbes correctement en 

contexte. 

Opinion des maîtres sur les résultats de leur enseignement sur l’acquisition des élèves 

Quatre de mes collègues interrogés se disent assez ou plutôt satisfaits des résultats sur les 

acquisitions des élèves alors qu’une enseignante avoue être souvent déçue. Ce constat mitigé 

est attribué aux difficultés des élèves à mémoriser les formes verbales et à leur manque 

d’investissement dans cette pratique. Quatre maîtres estiment que leurs élèves obtiennent de 

meilleurs résultats en contexte lors de production écrite qu’en conjugaison pure car ces derniers 

réussissent plus facilement à maîtriser l’emploi des verbes que leur construction morphologique 

qui dépend de l’apprentissage par cœur.  Un seul enseignant exprime une opinion contraire car, 

selon lui, la contextualisation demande plus de réflexion. 

Constats généraux 

D’un point de vue général, il apparaît que les pratiques des enseignants en apprentissage de la 

conjugaison divergent relativement peu. Une différence plus marquée se manifeste en ce qui 

concerne les séquences d’enseignement de la formation des temps où l’approche contextualisée 

n’est abordée que par trois maîtres. Si l’on se réfère à la grille d’analyse des entretiens (Annexe 

                                                           
5 Élément de travail assimilé 
6 Travail significatif 
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3), nous remarquons que ce phénomène n’est pas influencé par l’âge, le nombre d’années 

d’expérience ou la formation des enseignants. 

5.2  Comparaison entre les pratiques des enseignants et les recommandations des 

didacticiens 

En ce qui concerne la mémorisation de la conjugaison, nous constatons que les enseignants 

interrogés favorisent l’apprentissage par cœur, voire la copie de tableaux et qu’ils focalisent 

l’attention des élèves sur les irrégularités des formes verbales. Cette pratique, héritée des 

maîtres du XVIIe siècle (Chervel, 2006), va à l’encontre des recommandations des didacticiens 

qui préconisent de mettre l’accent sur les régularités de la conjugaison à travers l’observation 

des variations morphologiques du verbe (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). Un 

seul enseignant tient compte partiellement de cet aspect car il choisit de faire apprendre à ses 

élèves en premier des verbes qui répondent à un modèle (1er et 2e groupes). Nous remarquons 

également que la plupart des maîtres se rapportent à la répartition des verbes en trois groupes 

et qu’aucun d’entre eux n’utilise la classification par nombre de radicaux (ou bases) conseillée 

par les didacticiens (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). En effet, cette dernière 

permet plus particulièrement d’examiner les variations morphologiques des verbes du 3e 

groupe. Nous notons néanmoins qu’une enseignante se sert de la technique de la formation des 

temps empruntée aux manuels FLE qui permet de mettre en évidence quelques conformités 

morphologiques entre certains temps. En outre, les enseignants n’intègrent pas, comme le 

recommandent les didacticiens (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016), la marque de 

mode-temps à la terminaison du verbe, ce qui n’aide pas les apprenants à percevoir les 

similitudes et les régularités entre les temps. Quant à l’homophonie de certaines formes 

verbales, aucun des enseignants ne mentionne y faire porter l’attention des élèves. Cependant, 

du point de vue de l’enseignement des temps composés, ils s’accordent avec la méthode des 

didacticiens qui consiste à mettre en lien les temps simples avec les temps composés 

correspondants (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). 

À l’instar des didacticiens, trois enseignants se préoccupent de la caractéristique syntaxique de 

la conjugaison car ils demandent aux élèves de conjuguer les verbes dans des phrases (Gourdet 

& al. in Chartrand, 2016). Nous notons néanmoins que deux maîtres travaillent le verbe de 

manière complétement isolée puisqu’il se contentent de proposer uniquement des exercices de 

conjugaison pure. Leur planification annuelle témoigne aussi de ce phénomène. En choisissant 

une période individuelle dans la semaine consacrée à l’apprentissage de deux verbes, les maîtres 

séparent la conjugaison des autres éléments de structuration ou de mise en contexte dans la 
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lecture ou l’écriture. Chez l’un de ces enseignants, l’aspect syntaxique apparaît quand même 

dans une seconde étape.  

Toujours au niveau de la formation des temps, il est intéressant de préciser que trois enseignants 

privilégient l’utilisation de textes ou d’extraits de lectures suivies pour faire découvrir un temps 

et favorisent la production écrite pour exercer leur emploi. En ce sens, la pratique des maîtres 

rejoint les indications des didacticiens (Chartrand, 1996, citée par Gagnon, Erard & 

Laenzlinger, 2017). Ceci se manifeste dans l’organisation des séquences des enseignants. 

Par rapport au choix des verbes à apprendre, les enseignants se basent sur les listes proposées 

dans le PER. Comme ces dernières sont composées des verbes les plus fréquemment employés 

à l’oral, les maîtres adhèrent aux conseils des didacticiens (Roy-Mercier & Chartrand in 

Chartrand, 2016). Cependant, ils s’en éloignent concernant le choix des temps verbaux à faire 

apprendre. Ainsi, ils proposent tous les temps verbaux à leurs élèves à partir de la 10e année à 

l’exception d’un maître qui n’introduit pas le subjonctif imparfait et le subjonctif plus-que-

parfait. De plus, seuls deux maîtres établissent une progression dans l’apprentissage des temps. 

Nous constatons donc, que sauf une enseignante, les personnes interrogées ne se fondent 

absolument pas sur la récurrence de l’utilisation des temps à l’oral. Ce phénomène se confirme 

par l’importance qu’elles accordent à l’introduction du passé simple, certes nécessaire à la 

reconnaissance de ce temps dans la littérature. Est-il néanmoins encore essentiel aujourd’hui de 

faire employer ce temps en rédaction alors que des auteurs contemporains lui préfèrent d’autres 

temps? Il semblerait que oui puisque l’apprentissage et l’emploi du passé simple figurent dans 

le PER. Par ailleurs, certains maîtres semblent très attachés au maintien de la richesse de la 

langue et d’une culture littéraire classique. 

Lorsque nous nous intéressons aux modes verbaux, nous relevons que cette notion est abordée 

dans le cadre de la concordance des temps, bien que de manière souvent peu exhaustive, par la 

plupart des enseignants. Ceux-ci demeurent, ainsi que nous l’avons évoqué dans le sous-

chapitre précédent, fidèles au concept traditionnel de la répartition des modes. En effet, aucun 

maître n’a fait référence lors des entretiens à une division entre modes personnels et non 

personnels (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). Ce comportement est-il dû à une 

volonté d’écarter ce concept ou tout simplement à l’ignorance de son existence ? Pourtant, cette 

séparation proposée par les didacticiens figure dans le Bescherelle (Delaunay & Laurent, 2016). 

En ce qui concerne la notion d’aspect, les enseignants, tout comme les didacticiens, estiment 

qu’elle est trop compliquée et abstraite pour être abordée au secondaire (Roy-Mercier & 

Chartrand in Chartrand, 2016). 
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Le point principal avec lequel concorde la pratique des maîtres et celle des didacticiens est la 

contextualisation de l’enseignement de la valeur et de la concordance des temps. En effet, en 

nous référant aux propos des enseignants, nous remarquons qu’ils utilisent tous la lecture afin 

d’entamer leur analyse et la production écrite, voire orale pour certains, afin d’entraîner 

l’emploi des temps. En outre, les maîtres justifient le sens de l’apprentissage de la conjugaison 

par ce type d’activités de réinvestissement. 

À la suite de ces diverses observations, il apparaît que les enseignants interrogés s’écartent des 

recommandations des didacticiens essentiellement pour ce qui touche aux dimensions 

morphologique et parfois syntaxique du verbe. Ainsi, dans les deux sous-chapitres suivants, je 

m’y attacherai principalement en proposant quelques principes pour construire une séquence 

d’enseignement et quelques pistes d’amélioration de l’apprentissage de la conjugaison. 

La dichotomie présentée dans les pratiques des enseignants entre l’enseignement isolé de la 

conjugaison pure et la contextualisation de la valeur et de la concordance des temps se retrouve 

également dans leurs méthodes d’évaluation qui proposent, d’un côté des ETA de conjugaison 

pure et, de l’autre des TS de production écrite. De plus, l’insatisfaction des maîtres quant aux 

résultats des élèves porte plus sur les évaluations décontextualisées. Cela montre bien qu’un 

manque existe au niveau de l’apprentissage morphologique du verbe car il reste associé à la 

mémorisation de tableaux de conjugaison et met l’accent sur les irrégularités. Il faut cependant 

noter que cette tendance est plus marquée en ce qui concerne l’enseignement en classe de VP 

ou de RAC car les maîtres considèrent que de nombreux temps sont déjà acquis. De plus, ils 

estiment que les élèves de VP ont des facilités de mémorisation. Au contraire, les enseignants 

de classe de VG, en particulier de niveau 1, établissent une progression dans l’introduction des 

verbes en commençant par ceux qui correspondent à un modèle (1er et 2e groupes). Ils ajoutent 

des verbes du 3e groupe graduellement lors de chaque degré scolaire (9e, 10e, 11e années) et 

principalement en 11e année. En outre, le subjonctif imparfait et le subjonctif plus-que-parfait 

ne sont en général pas abordés, excepté en VP. 

Par ailleurs, étant donné qu’il n’existe, au sein de l’établissement, aucune directive interne 

relative à l’enseignement de la conjugaison, ces pratiques ne dépendent pas de prescriptions 

inhérentes à la file de français. Cela prouve également que l’intérêt pour une réflexion commune 

sur la didactique de la conjugaison demeure faible, voire inexistant. Néanmoins, son utilité 

paraît essentielle puisque les enseignants se trouvent confrontés aux mêmes problèmes 

concernant plus spécialement l’apprentissage de la morphologie du verbe. 
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5.3  Principes didactiques pour construire une séquence d’enseignement 

Dans cette partie, je mentionnerai quelques principes didactiques qui permettront d’améliorer 

l’enseignement de la conjugaison principalement des points de vue morphologique et 

syntaxique. Je m’intéresserai également à l’aspect textuel à travers la contextualisation. Les 

pistes évoquées s’adressent initialement à des élèves du primaire car la majorité des temps 

verbaux y est apprise. Néanmoins elles peuvent également être prises en compte au secondaire 

lors de révisions ou de l’acquisition de nouveaux temps tels que le passé simple et le subjonctif 

présent. Les différentes caractéristiques du verbe (morphologique, syntaxique, textuelle) ne 

s’envisagent pas uniquement de manière isolée et doivent être mises en rapport. Les pratiques 

recommandées impliquent, de la part des apprenants, « une démarche réflexive sur les formes 

verbales » qui passent par « une description systématique » de ces dernières (David & 

Renvoisé, 2010, p. 67 et p. 65). L’objectif de cette démarche est de s’écarter de l’apprentissage 

par cœur de tableaux de conjugaison qui ne permet pas de percevoir celle-ci comme un système 

ni d’en saisir le fonctionnement (David & Renvoisé, 2010). 

5.3.1 Caractéristique morphologique 

Le repérage des régularités du système de conjugaison représente un point essentiel de sa 

compréhension et de son acquisition. Il consiste en l’examen de diverses parties du verbe 

conjugué (radical, marque de temps et marque de personne).  

Ainsi, l’observation de la variation des radicaux au présent fait prendre conscience aux élèves 

qu’un verbe peut avoir plusieurs bases alors qu’ils affirment souvent que le radical ne change 

pas. Ce malentendu est issu de la répartition traditionnelle des verbes en trois groupes (Roy-

Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). Afin d’en tirer des règles à la suite d’un travail de 

repérage des différents radicaux avec leurs classes, David et Renvoisé (2010) proposent le 

classement suivant des verbes par nombre de bases : 

• ceux à une base comme les verbes réguliers en -er et des verbes en -ir et -re 

• ceux à deux ou trois bases qui sont moyennement réguliers : verbes en -yer et -ir(e) 

(écrire, finir, sortir) à deux bases et en -re (boire, prendre) à trois bases 

• ceux à plus de trois bases qui sont irréguliers (aller, avoir, être, faire, dire). 

L’identification de régularités en ce qui concerne les marques de personne permet également 

de faciliter l’enseignement de la conjugaison car son « objectif est d’établir avec les élèves des 

règles de fonctionnement stables et efficaces pour qu’ils puissent comprendre et produire ces 

marques » (Gourdet & al. in Chartrand, 2016, p.159). Gourdet et al. in Chartrand (2016) 
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préconisent l’utilisation de grilles dans lesquelles les marques de personne sont isolées, ce qui 

en simplifie la comparaison.  

Par exemple, à travers l’observation de la troisième personne du pluriel de plusieurs verbes à 

certains temps (présent, imparfait, futur de l’indicatif, etc.), nous pouvons déclarer que sa 

marque de personne correspond à -nt. Ensuite, les marques terminales des personnes nous et 

vous (-ons et -ez) ne varient pas à l’exception du passé simple et la marque de la deuxième 

personne du singulier demeure pratiquement toujours -s à l’exception des verbes pouvoir et 

vouloir qui prennent un -x au présent. En comparant les diverses marques de la troisième 

personne du singulier qui renvoie à des noms singuliers ou à des pronoms de reprise, nous 

distinguons les options suivantes -d / -a / -t / -e dont l’acronyme date se retient aisément. Enfin, 

pour la première personne du singulier, nous relevons les quatre marques : -s / -e / -ai / -x. Une 

activité intéressante pour réinvestir ces apprentissages est de demander aux apprenants de faire 

correspondre des noms ou des pronoms à des formes conjuguées de verbes dans des phrases 

(Gourdet & al. in Chartrand, 2016). 

De plus, la séparation de la terminaison du verbe en marque de temps et en marque de personne 

favorise l’appréhension du système de conjugaison. En effet, grâce à l’isolement de la marque 

de temps, il est possible d’établir des régularités associées à cette dernière. En nous référant au 

deuxième tableau de l’annexe 1, nous remarquons que, outre le présent, chaque temps possède 

une marque de mode-temps. Ce travail s’effectue par l’observation des verbes conjugués à 

différents temps et ensuite par le classement des marques de mode-temps et de personne dans 

un tableau (annexe 1, 2ème tableau) (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016).  

Par ailleurs, concernant la caractéristique morphologique du verbe, il est important d’attirer 

l’attention des élèves sur l’homophonie de nombreuses formes verbales dans la conjugaison du 

français et sur leurs différences à l’oral et à l’écrit. Ceci, par exemple, en lien avec le présent 

de l’indicatif des verbes en -er ou les terminaisons -ais, -ais, -ait, -aient de l’imparfait de 

l’indicatif (Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016). 
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5.3.2 Caractéristique morphosyntaxique 

Il apparaît dans les pratiques enseignantes que la morphologie verbale est souvent étudiée 

strictement de manière verticale, c’est-à-dire « pronoms par pronoms et temps par temps » 

(Gourdet, 2017, p. 68). Cependant, il est recommandé d’envisager la conjugaison également de 

façon horizontale, à savoir en rapport avec la syntaxe et, plus précisément, à travers l’accord du 

verbe avec son sujet. Ceci permet d’établir un lien entre la personne (nom ou pronom) et la 

marque de personne du verbe. Ainsi, en privilégiant des exercices basés sur l’opposition entre 

la troisième personne du singulier et celle du pluriel, les élèves peuvent énoncer une règle qui 

affirme que les verbes ont la terminaisons -nt à la troisième personne du pluriel. (Gourdet, 

2010). 

Dans le même ordre d’idées, Gourdet (2010), dont le concept est aussi repris par Gourdet et al. 

in Chartrand (2016), préconise la création de cartes d’identité des verbes qui englobent à la fois 

les composantes morphologique, syntaxique et sémantique. Pour réaliser cette tâche, il est 

nécessaire de mettre à disposition des élèves des outils tels que leurs cahiers de règle ou des 

manuels. Dans un premier temps, les variations morphologiques du verbe sont identifiées par 

la comparaison des différentes formes à différents temps dans un tableau afin de déterminer le 

nombre de radicaux du verbe. Ensuite, les élèves créent divers énoncés avec ce verbe et les 

classent pour définir leurs caractéristiques sémantico-syntaxiques. Le verbe est perçu dans la 

phrase « dans une approche basée sur les fonctions (sujet / verbe / complément ou attribut) » 

(Gourdet, 2010). Ces cartes sont constituées de quatre parties dont nous pouvons observer un 

exemple ci-dessous : 

Offrir 

Infinitif en -ir 

Radicaux :  

Tu offr-e-s 

Nous offri-r-ons 

Participe passé : offert 

Passé simple en -it / -irent 

Dans une phrase, ce verbe se construit avec trois éléments : 

Quelqu’un offre quelque chose à quelqu’un. 

 

Lorsqu’un certain nombre de cartes ont été élaborées avec l’aide de l’enseignant, l’objectif est 

que les élèves en constituent d’autres pour fabriquer un recueil pour la classe. Comme le 
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suggèrent Gourdet et al. in Chartrand (2016), deux binômes reçoivent le même verbe et doivent 

s’entendre sur la carte à proposer à la classe. Plus tard, ce travail peut être réinvesti dans la 

correction d’une production écrite qui comporterait des erreurs de conjugaison. 

Au niveau syntaxique, il est alors préconisé de proposer des activités aux élèves dans lesquelles 

le verbe est inséré dans des phrases car l’accord entre le sujet et le verbe permet de définir quelle 

sera la marque de personne correcte. Il peut s’agir d’exercices à trous où il faut conjuguer le 

verbe ou d’exercices où les élèves doivent trouver la forme adéquate de verbes conjugués parmi 

plusieurs propositions. Gourdet et al. in Chartrand (2016) recommandent d’effectuer ce type de 

tâches dans des structures syntaxiques complexes car les apprenants ont de la peine à y trouver 

le sujet, comme par exemple : 

• lorsqu’un pronom personnel est antéposé : les oiseaux volent, l’enfant les regarde  

• dans les phrases relatives : les marins qui avaient quitté leur pays et n’en pouvaient plus 

• lorsqu’il y a une inversion du sujet : c’est à ce moment-là qu’arrivent les soldats. 

5.3.3 Caractéristiques morphosyntaxique et textuelle 

Nous exerçons l’aspect morphosyntaxique du verbe avec les élèves afin de pouvoir réinvestir 

ces apprentissages dans la production écrite. 

De cette manière, le travail sur les temps verbaux (présent, imparfait, passé composé et futur 

simple) dans des énoncés paraît très utile lorsque l’on désire enseigner le système du présent. 

En proposant aux apprenants des phrases dans lesquelles des connecteurs temporels sont 

associés aux temps employés, ils peuvent identifier plus facilement la variation temporelle : Le 

petit garçon joue dans la cour  Hier, le petit garçon a joué dans la cour. Des activités 

pertinentes consistent à faire varier le temps dans divers énoncés en fonction du marqueur 

temporel ou à donner des exercices à trous que les élèves doivent compléter avec le temps 

adéquat en lien avec le connecteur temporel. En outre, il est préconisé de présenter les 

changements de temps à l’aide d’un axe chronologique sur lequel on place un événement (la 

rencontre entre le Petit Chaperon et le loup) et un repère qui montre la position de la personne 

qui parle par rapport à cette action. Selon la place de l’énonciateur, le temps variera. Si le repère 

se situe après la rencontre, les apprenants diront : Le petit Chaperon rouge se promenait dans 

les bois et il a rencontré le loup (Gourdet & al. in Chartrand, 2016). Ensuite, ce type d’analyses 

s’effectue aussi à travers la lecture de textes et favorise une utilisation correcte des temps dans 

l’écriture. 
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En ce qui concerne le récit au passé, Gourdet et al. in Chartrand (2016) privilégient une synthèse 

du fonctionnement morphologique du passé simple en réduisant sa conjugaison aux troisième 

et sixième personnes afin de faciliter l’emploi de ce temps : 

 Singulier Pluriel 

Tous les verbes en -er -a -èrent 

finir / rugir / voir / dire / 

prendre / faire 
-it -irent 

avoir / être / pouvoir -ut -urent 

venir / tenir -int -inrent 

 

Après la rédaction d’autres textes au passé et leur correction, les élèves compléteront ce tableau 

avec de nouveaux verbes. 

En outre, un repérage des marques de mode-temps et de personne simplifie l’apprentissage, 

plus particulièrement en rapport avec les marques de personne : -t ou nt. Il faut cependant noter 

l’absence de cette marque à la troisième personne des verbes en -er (Gourdet & al. in Chartrand, 

2016). 

L’enseignement du récit au passé s’effectue en trois étapes : lecture et écriture 

(contextualisation) / morphologie du verbe (décontextualisation) / réinvestissement dans la 

lecture ou l’écriture (Gourdet & al. in Chartrand, 2016). 

5.4  Etude de deux cas pratiques 

Ce sous-chapitre est consacré à l’application des principes évoqués précédemment dans deux 

cas pratiques associés à l’enseignement de la conjugaison en 9ème année. Le premier, 

l’apprentissage du subjonctif présent, tient compte essentiellement de la caractéristique 

morphosyntaxique. Le second, le récit au passé (imparfait / passé simple), intègre également 

l’aspect textuel. 

Le subjonctif présent   

En me basant sur les théories didactiques de Gourdet (2010) et Gourdet et al. in Chartrand 

(2016) concernant le repérage des régularités du système de conjugaison, je propose un 

enseignement du subjonctif présent qui se fonde sur l’analyse des diverses parties du verbe 

conjugué (radical, marque de temps et marque de personne). 
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Dans la première étape, les élèves observent des verbes conjugués à ce temps dans un tableau 

afin de repérer la variation des radicaux : 

que je ferme parte boive prenne 

que tu fermes partes boives prennes 

qu’il ferme parte boive prenne 

que nous fermions partions buvions prenions 

que vous fermiez partiez buviez preniez 

qu’ils ferment partent boivent prennent 

 

Les verbes se répartissent alors en deux catégories : 

• ceux à un radical comme les verbes réguliers en -er et des verbes en -ir et -re (fermer, 

finir, partir, écrire) 

• ceux à deux radicaux comme des verbes en -ir et -re (mourir, boire, prendre). 

Une activité que je recommande est de présenter d’autres verbes conjugués au subjonctif et de 

les faire classer dans ces deux catégories. 

En outre, il paraît également à propos de mettre ces constats en rapport avec la conjugaison du 

présent de l’indicatif :  

Présent Subjonctif 

j’écris que j’écrive 

tu écris que tu écrives 

il écrit qu’il écrive 

nous écrivons que nous écrivions 

vous écrivez que vous écriviez 

ils écrivent qu’ils écrivent 

 

Présent  Subjonctif 

je bois  que je boive 

tu bois  que tu boives 

il boit qu’il boive 

nous buvons que nous buvions 

vous buvez que vous buviez 

ils boivent qu’ils boivent 

 

Il est intéressant de faire constater aux élèves que les verbes qui possèdent le même radical aux 

trois personnes du pluriel (écriv-), ont la même base à toutes les personnes du subjonctif alors 

que les verbes disposant de deux radiaux différents aux personnes du pluriel (buv-/boiv-) ont 

aussi deux bases différentes au subjonctif. Le radical de la troisième personne du pluriel du 

présent correspond à celui des personnes je, tu, il, ils du subjonctif et celui des deuxième et 

troisième personnes du pluriel sont repris pour les personnes nous et vous du subjonctif. Ainsi, 
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une règle peut être établie grâce à la comparaison entre ces deux temps (Grégoire & Thiévenaz, 

2013). 

Ensuite, nous pouvons demander aux élèves de repérer les marques de temps et de personne et 

nous arrivons à la constatation suivante : ce temps ne possède pas de marque temps, à 

l’exception des formes nous et vous (-i-). Les marques de personne sont les suivantes : - e, - es, 

- e, - ons, - ez, - ent. Il est également pertinent de relever que les deuxième et troisième personnes 

du pluriel du subjonctif sont les mêmes que celles de l’imparfait. Puis, les élèves conjuguent 

d’autres verbes au présent et, en effectuant l’analyse exposée auparavant, ils tentent de trouver 

leur conjugaison au subjonctif. 

Les verbes irréguliers (être, avoir, aller, faire pouvoir, savoir et vouloir) représentent une 

troisième catégorie dont nous pouvons faire relever une régularité dans les terminaisons, sauf 

pour les verbes (être et avoir). Au niveau des radicaux, ils se séparent en deux groupes : 

• ceux à un radical : faire, pouvoir, savoir 

• ceux à deux radicaux ; être, avoir, aller, vouloir. 

À la suite de l’établissement de ces nombreux constats et règles avec les élèves, une phase 

d’exercisation au niveau morphosyntaxique est mise en place : exercices à trous et tâches dans 

lesquelles on doit relier le sujet avec la fin d’une phrase correspondante. Il est nécessaire de 

montrer aux élèves que le subjonctif est surtout employé dans des phrases qui commencent par 

que : Il faut que tu écrives les informations. / J’aimerais que tu viennes avec nous. 

Le récit au passé  

Gourdet el al. in Chartrand (2016) préconisent de baser l’enseignement de l’utilisation de 

l’imparfait et du passé simple sur la contextualisation, c’est-à-dire par l’observation des ces 

temps dans un extrait de lecture suivie7 : 

Quand la soupe fut prête, il se tourna vers Angel Allegria. 

- Sers-moi, dit l’assassin. 

Paolo alla chercher une écuelle en fer de son père, la plus grande, et la posa sur la table, loin de la 

tache de sang et de vin. Il y versa la soupe. 

- Mange avec moi, ordonna Angel. 

Paolo alla chercher une autre écuelle, la plus petite, la plus cabossée, la sienne. Il se servit et prit 

place sur le banc, face à l’homme, qui buvait déjà en faisant des bruits de succion. La pluie avait cessé. 

Il ne faisait pas froid dans la maison, grâce au feu qui crépitait dans la cheminée. Derrière la fenêtre, 

la nuit s’avançait comme une mer noire suspendue en l’air, menaçant de se déverser sur la maison et 

de noyer le monde. Paolo alluma une chandelle. 

  

                                                           
7 Bondoux, Anne-Laure. (2010). Les Larmes de l’Assassin. Montrouge : Bayard Editions. 
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- Mange donc, lui dit Angel. 

La soupe sentait bon. Sans cesse, les yeux de l’enfant allaient se poser sur les corps inertes allongés 

par terre. […] 

Il fallut deux heures à Angel pour creuser un trou à peine suffisant pour les deux morts. La pelle butait 

contre les pierres, les racines. Le manche lui brûlait les mains. Enfin, il parvint à placer les corps dans 

le trou. 

D’abord, les élèves découvrent les verbes à l’imparfait et au passé simple en les soulignant 

d’une couleur différente et les classent dans un tableau divisé en deux colonnes, une pour 

chaque temps différent. Ces verbes doivent être écrits avec leur sujet afin d’établir un lien du 

point de vue morphosyntaxique avec la marque de personne. 

Ensuite, pour faciliter l’apprentissage ou la révision de la formation de ces deux temps, nous 

pouvons effectuer une analyse morphologique de ces derniers en rappelant quelles sont leurs 

marques de temps et de personne en les divisant. Pour l’imparfait, nous obtiendrons le résultat 

suivant : je buv-ai-s, tu buv-ai-s, il buv-ai-t, nous buv-i-ons, vous buv-i-ez, ils buv-ai-ent. 

Concernant le passé simple, il s’agit d’engager un travail plus long et plus approfondi dans 

lequel nous classons les verbes issus de l’extrait de la lecture suivie dans un tableau en tenant 

compte du fait que les apprenants ont déjà étudié avec leur enseignant la classification de base 

que nous avons présentée dans le sous-chapitre précédent. L’organisation suivante ressort de 

cet exercice : 

 Singulier Pluriel 

se tourner / aller / poser / 

verser / ordonner / allumer 
-a -èrent 

dire / se servir / prendre -it -irent 

être / falloir -ut -urent 

parvenir -int -inrent 

 

Le même tableau peut être créé à partir d’un texte au narrateur interne (je). Dans ce cas, il faut 

attirer l’attention des élèves sur l’homophonie de la première personne du singulier de 

l’imparfait et du passé simple : je marchais / je marchai. 

Cette activité permet de rendre les élèves attentifs au fait qu’au passé simple, les marques de 

temps peuvent être différentes selon le verbe et se répartissent en quatre catégories.  
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Pour aller plus loin et pour permettre aux élèves de 9ème année d’appréhender ce temps à toutes 

les personnes, nous pouvons leur demander d’observer un verbe conjugué de chaque catégorie 

en mettant en évidence les marques de temps et de personne : 

 fermer  partir courir venir 

je ferm-a-i part-i-s cour-u-s v-in-s 

tu ferm-a-s part-i-s cour-u-s v-in-s 

il ferm-a part-i-t cour-u-t v-in-t 

nous ferm-â-mes part-î-mes cour-û-mes v-în-mes 

vous ferm-â-tes part-î-tes cour-û-tes v-în-tes 

ils ferm-è-rent part-i-rent cour-u-rent v-in-rent 

 

Pour distinguer la valeur de l’imparfait de celle du passé simple, il faut procéder à une analyse 

des verbes dans l’extrait de lecture suivie afin que les élèves nomment un constat qui explique 

que l’imparfait s’utilise pour la description et le passé simple pour les événements. Le repérage 

d’indicateurs spatiaux et d’éléments associés à la description du lieu ou de personnages sont 

mis en évidence pour justifier l’emploi de l’imparfait. Le passé simple s’emploie pour les 

actions qui font avancer le récit.  

Aux niveaux morphosyntaxique et textuel, il est recommandé de proposer des exercices à trous 

(courts textes) dans lesquels les apprenants doivent choisir le temps adéquat (imparfait ou passé 

simple). Avant de commencer à compléter le texte, il est requis de comprendre le contexte où 

figure le verbe à conjuguer. Concernant les phrases ou passages qui sont à l’imparfait, les élèves 

soulignent les indicateurs spatiaux (derrière, de l’autre côté…) pour le lieu et les éléments liés 

à la description physique et morale pour les personnages.  

Enfin, à l’aide de tous les outils présentés précédemment, les apprenants rédigent, par exemple, 

la suite de l’extrait de lecture suivie proposé et réinvestissent ainsi leurs apprentissages grâce à 

la contextualisation.  
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6. Conclusion 

Si l’on se réfère à la question de recherche à laquelle ce mémoire voulait répondre, à savoir 

quels sont les axes théoriques proposés par les didacticiens et quelles sont les pratiques des 

enseignants dans ce domaine, il apparaît que ces deux aspects diffèrent plus spécifiquement au 

niveau morphosyntaxique. En effet, au secondaire I, l’enseignement de la conjugaison reste 

isolé de celui des autres éléments du fonctionnement de la langue et s’effectue le plus 

fréquemment par l’apprentissage par cœur de tableaux de verbes conjugués. De plus, les 

enseignants mettent l’accent sur les irrégularités et les exceptions. Pourtant, les 

recommandations des didacticiens proposent de percevoir la conjugaison comme la 

compréhension d’un système dont il faut relever les régularités et qu’il faut approcher de façon 

progressive. Dans le but de rendre plus accessible la mémorisation des formes verbales, le verbe 

doit alors être étudié en lien avec ses caractéristiques morphologique, syntaxique et textuelle. 

Dans le cadre des pratiques enseignantes, il s’avère que le travail par l’apprentissage de tableau 

de verbes ne permet pas de construire de réelle leçon de conjugaison du point de vue 

morphosyntaxique car aucune méthode faisant référence aux théories des didacticiens n’est 

utilisée. En outre, la contextualisation par la lecture et l’écriture n’est effectuée pratiquement 

que concernant l’enseignement de la valeur ou de la concordance des temps. Les maîtres 

n’élaborent pas de séquences basées sur l’aspect morphosyntaxique. Il semble qu’ils demeurent 

figés dans un enseignement traditionnel et sont démunis face à la didactique de cette 

composante. 

Cette problématique m’a particulièrement interpellée car, ayant enseigné le français comme 

langue étrangère pendant plusieurs années, j’ai perçu que cette didactique proposait déjà des 

techniques d’enseignement de la conjugaison différentes de celle des didacticiens, mais 

également précieuses, auxquelles il serait enrichissant de porter de l’intérêt dans le cadre du 

français comme langue première. En effet, nous pourrions réfléchir à la contextualisation à 

l’oral de l’apprentissage des formes et des temps verbaux pour en faciliter la mémorisation. Les 

élèves seraient placés dans des situations de communication dans lesquelles ils utiliseraient la 

conjugaison de manière naturelle dans un premier temps. Ainsi, le sens de la formation et de 

l’emploi des formes verbales deviendrait ensuite plus pertinent. Par exemple, le présent pourrait 

être associé au récit du déroulement d’une journée habituelle, le passé composé à celui du week-

end précédent et le conditionnel présent à l’énonciation de la politesse, du conseil ou du souhait. 

Ceci permettrait également d’élaborer une progression de l’apprentissage des temps en fonction 
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de la complexité de la mise en situation et de mettre l’accent sur les verbes les plus fréquemment 

employés. 

En outre, force est de constater que peu d’ouvrages, voire de recherches portent sur la 

conjugaison. De cette manière, les recommandations des didacticiens n’ont peut-être pas été 

assez largement diffusées et sont méconnues des enseignants. Cette étude est donc innovante 

car elle offre aux maîtres des principes didactiques et des pistes d’action à mettre en pratique 

afin qu’ils puissent résoudre les difficultés d’apprentissage de leurs élèves. Pour aller plus loin, 

il serait également intéressant d’envisager la création de directives au sujet de la conjugaison 

dans les établissements scolaires. 

D’autres voies demandent également à être approfondies. Ce mémoire propose des principes et 

des pistes en matière d’apprentissage de la conjugaison. Il me paraîtrait aussi pertinent 

d’élaborer des séquences didactiques complètes en rapport avec ce domaine et de se pencher 

sur l’approche du verbe dans les manuels scolaires afin de poursuivre cette étude dans le but 

d’accéder à une réelle « rénovation » de l’enseignement de la conjugaison sur le terrain. 

Finalement, connaissons-nous réellement les apprentissages que les élèves acquièrent en 

conjugaison au fil des ans ? Pour en avoir une représentation plus objective, il faudrait mener 

des recherches sur l’acquisition progressive de la conjugaison chez les apprenants. Les résultats 

de ces études permettraient de valider ou d’affaiblir les recommandations des didacticiens. Il se 

trouve peut-être que les élèves construisent malgré tout des savoirs alors que les théories des 

didacticiens partent du postulat qu’ils n’assimilent pratiquement aucune compétence à travers 

un enseignement plus traditionnel de la conjugaison. 
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8. Annexes 

8.1  Annexe 1 

 

Premier tableau 

 

Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016, p.192. 
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Deuxième tableau 
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Roy-Mercier & Chartrand in Chartrand, 2016, pp. 193-194. 
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8.2  Annexe 2 

Canevas de l’entretien semi-dirigé 

Cet entretien a lieu dans la cadre de mon mémoire professionnel en didactique du français à la 

HEPL. Mon travail porte sur les pratiques des enseignants concernant l’apprentissage de la 

conjugaison. Les constats issus de cet entretien me permettront d’effectuer une comparaison 

entre les méthodes d’enseignement appliquées sur le terrain et celles préconisées par les 

didacticiens. Ceci dans le but de proposer des pistes pour améliorer la mémorisation et la 

compréhension de la conjugaison par les élèves. 

Cet entretien sera enregistré et certains passages seront retranscrits dans mon mémoire. 

L’anonymat des enseignants qui y prennent part sera respecté.  

Caractéristiques personnelles 

Âge : _____________________ 

Sexe : ____________________ 

Statut(s) dans l’établissement : _________________________________________ 

Autres disciplines enseignées : _________________________________________ 

Maîtrise de classe : oui / non 

Formation(s) : _____________________________   Année(s) : _____________ 

Années d’expérience dans l’enseignement : ________________ 

Nombre d’années d’enseignement du français : _____________ 

Voies / niveaux : _____________________________________ 

Enseignement dans d’autres établissements : oui / non  

Si oui, où ? __________________________________________________________________ 

 

Questions relatives à l’enseignement de la conjugaison  

1. Racontez-moi votre dernière leçon de conjugaison : … 

2. Comment élaborez-vous votre planification annuelle de la conjugaison ? Comment 

répartissez-vous cet enseignement (temps filé ou massé) ? Quels moments de la semaine 

choisissez-vous ? Comment organisez-vous vos séquences ? 

 

3. Quels objets (objectifs) d’apprentissage choisissez-vous ? 

4. Comment montrez-vous aux élèves l’utilité des apprentissages en conjugaison ? 

5. Comment organisez-vous la progression de votre enseignement ? 

6. Enseignez-vous la conjugaison de manière isolée et indépendante ou l’enseignez-vous 

différemment ? Comment ? Avec quels supports l’enseignez-vous ? 
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7. Effectuez-vous un choix par rapport aux temps verbaux à enseigner ? 

8. Est-il pertinent d’enseigner le passé simple ? Si oui, comment ? Si non, pourquoi ? 

9. Utilisez-vous un tableau de conjugaison ? Si oui, lequel ? Quelles autres ressources 

proposez-vous aux élèves ? 

 

10. Comment enseignez-vous la formation des temps ? 

11. Comment enseignez-vous les temps composés ? 

12. Comment faites-vous pour favoriser la mémorisation de la conjugaison par les élèves ? 

13. Enseignez-vous la notion de mode ? Si oui, comment ? Si non, pourquoi ? 

14. Que signifie pour vous contextualiser l’apprentissage de la conjugaison ? 

15. Comment procédez-vous pour expliquer la valeur et l’aspect des temps ? 

 

16. Comment évaluez-vous les apprentissages des élèves ? 

 

17. Que pensez-vous des résultats de votre enseignement sur les acquisitions des élèves ? 
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8.3 Annexe 3 

Grille d’analyse des entretiens 

 Enseignante 1  Enseignante 2  Enseignante 3  Enseignant 4  Enseignant 5  

Âge 30 43 33 39 53 

Statut dans 

l’établissement 

Enseignante 

spécialiste 

Ancienne cheffe de 

file de français 

Cheffe de file d’italien 

Praticienne-formatrice 

Enseignante semi-

généraliste 

Praticienne-formatrice 

 

Enseignante 

spécialiste 

Cheffe de file de 

français 

 

Enseignant généraliste Enseignant semi-

généraliste 

 

Discipline(s) 

enseignée(s) 

Français 

Italien  

Histoire 

Français 

Mathématiques  

Histoire 

Français 

 

 

Français 

Histoire 

Géographie 

Français 

Histoire 

Géographie 

Mathématiques 

Maîtrise de classe Oui Oui Oui  Oui Oui 

Formation(s) / 

Année(s) 

Bachelor en Lettres 

(français, italien, 

philosophie) 

Master of Arts 

secondaire I, HEPL 

2010 

Brevet Ecole normale, 

Lausanne  

1997 

Brevet de maître semi-

généraliste, HEPL 

2007 

Master en Lettres 

(français, russe)  

2009 

Master of arts 

secondaire I, HEPL 

2016 

Licence en Sciences 

sociales 

2000 

Brevet Ecole normale, 

Lausanne  

1998 

Brevet de maître semi-

généraliste, HEPL 

2005 

Années d’expérience 

dans l’enseignement 

du français 

7  20 10 17 19 

Enseignement dans 

un ou d’autre(s) 

établissement(s) 

Isabelle de Montolieu 

à Lausanne 

 

Rolle 

Isabelle de Montolieu 

à Lausanne, Vevey 

Ecoles privées 

Echallens 

Blonay  Elysée à Lausanne 

Payerne 
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Voies / niveaux 9-11P et G 9-11G, Rac I 9-11G et P, Rac I  9-11P et G 9-11G niveau 1 

Dernière leçon de 

conjugaison 

- 2 verbes sous forme 

de tableaux projetés au 

rétroprojecteur 

- Attention portée sur 

les irrégularités 

- Les élèves 

remplissent leurs 

propres tableaux 

- Devoirs : exercices 

de conjugaison pure 

 

- Utilisation des temps 

du passé dans le texte 

- Lecture d’un texte 

- Repérage des temps 

- Constats 

- Exercices à trous 

- Début de rédaction 

- Révision de 

l’imparfait à partir 

d’un conte 

- Repérage des verbes 

à l’imparfait dans une 

partie descriptive du 

conte 

- Classement des 

verbes dans un tableau 

- Observation des 

terminaisons et des 

radicaux 

- Règle nommée 

- Exercice : court texte 

dans lequel conjuguer 

des verbes donnés à 

l’infinitif à l’imparfait 

- Rédaction d’une 

description  

- Temps simples et 

temps composés 

- Observation des 

temps simples et 

composés et de leurs 

correspondances dans 

un tableau de 

conjugaison 

- Constats 

- Exercices de drill 

hors contexte 

 

 

- Pas de réelle leçon 

de conjugaison : 2 

verbes à apprendre par 

semaine 

- Observation des 

difficultés 

Planification 

annuelle de la 

conjugaison 

- Une période par 

semaine le jeudi 

 

- Une période par 

semaine 

 

- Une période par 

semaine : 2 verbes à 

apprendre  

- Sur une semaine 

pour un temps verbal   

- Une période par 

semaine  

- Une période par 

semaine  

Répartition de 

l’enseignement 

- Temps filé - Temps filé pour la 

conjugaison pure et la 

formation des temps 

- Temps massé 

concernant la valeur, 

Temps filé pour la 

conjugaison pure et la 

formation des temps 

- Temps massé 

concernant la valeur, 

Temps filé pour la 

conjugaison pure et la 

formation des temps 

- Temps massé 

concernant la valeur, 

- Temps filé 
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la concordance des 

temps 

la concordance des 

temps 

la concordance des 

temps 

Organisation des 

séquences 

- Pour la formation 

des temps, phases 

d’observation, de 

repérage des 

difficultés dans un 

tableau de 

conjugaison, 

d’exercisation de 

façon décontextualisée 

- Concordance des 

temps, valeurs 

contextualisées dans 

des textes. 

Enseignement 

aléatoire sans 

élaboration de 

séquence 

- Observation et 

repérage dans un texte 

- Classement 

- Déduction de la règle 

- Exercices de 

structuration : aspects 

morphologique et 

syntaxique. 

- Production écrite 

- Observation et 

repérage dans un texte 

- Classement 

- Déduction de la règle 

- Exercices de 

structuration : aspects 

morphologique et 

syntaxique. 

- Production écrite 

-Observation et 

repérage dans des 

tableaux ou des textes 

- Déduction de la règle 

- Exercices de 

structuration : aspects 

morphologique et 

syntaxique. 

- Production écrite 

 

 

- Pas d’organisation de 

séquence longue 

- Aspect 

morphologique en 

structuration 

- Travail de 

conjugaison aléatoire 

dans les productions 

orales et écrites 

Objets 

d’apprentissage 

- Conjugaison pure 

- Concordances des 

temps 

- Verbes du PER à 

savoir conjuguer à 

tous les temps 

- Concordance des 

temps 

- Utilisation des 

systèmes des temps 

(présent, passé) dans 

la narration 

- Construction des 

temps 

- Ecriture de textes 

- Concordance des 

temps dans les textes 

 

- Emploi des verbes à 

l’oral et à l’écrit, l’oral 

est privilégié 

 

- Concordance des 

temps dans la 

rédaction 

Utilité des 

apprentissages de la 

conjugaison 

- Sens du temps dans 

le texte (lecture, 

écriture) 

- A travers les textes, 

lecture et écriture 

- A travers les textes, 

lecture et écriture 

- Utilisation correcte 

dans productions orale 

et écrite  

- Utilisation correcte 

dans productions orale 

et écrite, l’oral est 

privilégié 
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Organisation de la 

progression de 

l’enseignement 

- Tous les temps 

ensemble dans les 

tableaux de 

conjugaison 

 

 

 

 

- A chaque fois qu’un 

nouveau temps est 

introduit, les temps 

appris précédemment 

sont révisés 

 

 

- Les temps sont vus 

les uns après les autres 

en commençant par le 

présent et l’impératif. 

- Réinvestissement des 

temps dans d’autres 

activités traitées en 

classe. Par exemple 

dans le résumé pour le 

présent 

- Selon 3 listes du 

PER : 9e,10e,11e 

- En premier rappel 

des temps simples 

- Ensuite temps 

composés et accord 

participe passé 

 

 

- Tous les temps 

ensemble dans les 

tableaux de 

conjugaison 

- Plus de verbes du 3e 

groupe en 11e  

Enseignement de 

manière isolée ou en 

contexte 

- De manière isolée 1 

fois par semaine pour 

la conjugaison pure et 

la formation des temps 

- En contexte de 

manière aléatoire lors 

de lecture ou écriture 

- De manière isolée 1 

fois par semaine pour 

la conjugaison pure 

- En contexte pour la 

formation des temps et 

pour le système des 

temps 

- Toujours en contexte 

- Pas de période dans 

la semaine consacrée 

aux exercices de 

conjugaison 

- De manière isolée 1 

fois par semaine pour 

la conjugaison pure 

- En contexte pour la 

formation des temps et 

pour le système des 

temps 

- De manière isolée 1 

fois par semaine pour 

la conjugaison pure et 

la formation des temps 

- En contexte pour le 

système des temps 

Méthodes 

d’enseignement de la 

conjugaison / 

supports 

- Tableaux de 

conjugaison à 

mémoriser avec 

attention portée sur les 

difficultés 

- Exercices de 

conjugaison pure 

- Contextualisation 

dans des textes 

(lecture, rédaction) 

- Bescherelle 

- Exercices de 

conjugaison pure 

décontextualisés 

- Atelier du langage 

- Observation des 

terminaisons dans le 

Bescherelle  

- Bescherelle : copie 

du verbe dans une 

grille, surlignement 

des terminaisons 

 

- Exercices de 

conjugaison pure 

décontextualisés 

- Atelier du langage 

- Brochure de français 

du canton de 

Neuchâtel 

- Observation des 

terminaisons dans le 

Bescherelle et mise en 

évidence des 

irrégularités 

- Atelier du langage 

 

- Manuels de FLE car 

bonnes techniques 

d’apprentissage de la 

formation des temps 

- Extraits de lectures 

suivies 

- Réinvestissement du 

temps dans autres 

- Bescherelle : copie 

du verbe dans une 

grille 

- Atelier du langage 

ou exercices 

personnels 

(conjugaison pure et 

accord dans la phrase) 

- Extraits de lectures 

suivies pour 

l’observation de la 

formation et de la 

valeur des temps et 

rédaction 

 

- En premier : aspect 

morphologique 

- Verbes qui suivent 

un modèle : 1er et 2e 

groupes. 

- Différencier verbes 

des 2e et 3e groupes en 

-ir. 

- Apprentissage par 

cœur des verbes 

irréguliers du 3e 

groupe 

- Quand  aspect 

morphologique acquis, 
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- Extraits de lectures 

suivies 

 

 

 

- Extraits de lectures 

suivies pour 

l’observation de la 

formation et de la 

valeur des temps et 

rédaction 

 

 

 

activités traitées en 

classe 

aspects syntaxique et 

textuel  

- Tableau de 

conjugaison personnel 

sur modèle du 

- Bescherelle dans 

lequel les terminaisons 

sont déjà données 

- Atelier du langage 

- Livre unique 

Choix des temps 

verbaux 

- Tous 

- Grande importance 

accordée au passé 

simple et au subjonctif 

présent. 

 

- Progression dans 

l’introduction des 

temps verbaux en 

fonction de leur 

fréquence à l’oral et 

de leur difficulté.  

- A partir de la 10ème, 

tous les temps, 

système du passé et 

temps liés à 

l’argumentation 

- Selon le PER - Selon 3 listes du 

PER : 9e,10e,11e 

- En premier rappel 

des temps simples 

- Ensuite temps 

composés et accord 

participe passé 

 

 

- Pas de progression, 

tous les temps 

ensemble sauf le 

subjonctif imparfait et 

le subjonctif plus-que-

parfait 

 

Enseignement du 

passé simple 

- Oui pour savoir 

écrire un récit au passé 

et pour enrichir la 

culture générale 

- Oui, pour la 

rédaction 

- Oui pour la lecture et 

l’écriture 

- Oui pour savoir 

écrire un récit au passé 

et pour enrichir la 

culture générale 

- Crainte de 

l’appauvrissement des 

connaissances 

linguistiques 

 

 

- Oui, pour la 

rédaction 



51 
 

Utilisation d’un 

tableau de 

conjugaison ou 

d’autres ressources 

- Tableau de 

conjugaison personnel 

sur modèle du 

Bescherelle 

- Atelier du langage 

- Livre unique 

- Tableau de 

conjugaison personnel 

sur modèle du 

Bescherelle 

- Atelier du langage 

- Brochure de français 

du canton de 

Neuchâtel 

- Lectures suivies 

 

- Pas de tableau de 

conjugaison 

- Lecture dans le 

Bescherelle 

- Manuels de FLE 

- Atelier du langage 

- Lectures suivies 

 

 

- Tableau de 

conjugaison personnel 

sur modèle du 

Bescherelle 

- Bescherelle 

- Atelier du langage 

ou exercices 

personnels 

(conjugaison pure et 

accord dans la phrase) 

- Extraits de lectures 

suivies pour 

l’observation de la 

formation et de la 

valeur des temps et la 

rédaction 

- Tableau de 

conjugaison personnel 

sur modèle du 

Bescherelle dans 

lequel les terminaisons 

sont déjà données 

- Atelier du langage 

- Livre unique 

Enseignement de la 

formation des temps 

- Peu d’importance 

accordée à 

l’explication de la 

formation des temps, 

seulement révisions 

- Pas d’utilisation de 

la répartition en 3 

groupes 

- Apprentissage 

simultané de verbes se 

formant sur le même 

modèle 

- Règles de formation 

des temps issues du 

Bescherelle ou de 

l’Atelier du langage 

- D’après les 3 

groupes 

- Radicaux et 

terminaisons 

- Utilisation des outils 

du FLE car aide du 

présent de l’indicatif 

et de l’infinitif pour la 

formation d’autres 

temps. Cela facilite la 

mémorisation 

- Radicaux et 

terminaisons 

- Pour les temps 

simples, accents sur 

terminaisons et 

difficultés de certains 

verbes 

- Utilisation de la 

notion de groupe 

parfois 

- Pas d’utilisation de 

la notion de base car 

concept trop 

compliqué et peu clair 

- Apprentissage par 

cœur 

 

 

- Verbes qui suivent 

un modèle : 1er et 2e 

groupes. 

- Différencier verbes 

des 2e et 3e groupes en 

-ir. 

- Apprentissage par 

cœur des verbes 

irréguliers du 3e 

groupe 
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- Aide de l’oral pour le 

subjonctif  

Enseignement des 

temps composés 

- Temps simples et 

temps composés 

placés les uns à côté 

des autres dans le 

tableau de 

conjugaison. 

- Insistance sur la 

correspondance entre 

le temps simple et le 

temps composé lui 

correspondant 

- Correspondance 

temps simples et 

temps composés : 

auxiliaire conjuguée 

au même temps que le 

temps simple 

correspondant  

- Explication du passé 

composé en premier 

- Correspondance 

temps simples et 

temps composés : 

auxiliaire conjuguée 

au même temps que le 

temps simple 

correspondant 

- Auxiliaire au même 

temps que le temps 

simple correspondant 

et ajout du participe 

passé 

- Temps simples et 

temps composés 

placés les uns à côté 

des autres dans le 

tableau de 

conjugaison. 

- Accent sur la 

correspondance entre 

le temps simple et le 

temps composé lui 

correspondant 

Méthodes de 

mémorisation de la 

conjugaison 

- Mettre en évidence, 

surligner les 

difficultés dans le 

tableau de conjugaison 

- Copie des verbes 

- Apprentissage par 

cœur 

- Création de petite 

carte 

- Les élèves 

s’interrogent entre eux 

- Apprentissage par 

cœur 

- Drill en classe par 

oral 

 

- Copie des verbes une 

ou plusieurs fois. 

- Réciter le verbe 

oralement comme une 

poésie 

Enseignement de la 

notion de mode 

- Non car notion peu 

claire 

- Oui, en lien avec les 

phrases subordonnées 

et la concordance des 

temps sans forcément 

utiliser le terme 

« mode ». 

- Oui, Explication de 

la différence entre un 

temps et un mode 

- Le présent existe à 

plusieurs modes 

- L’utilisation du 

verbe dépend du mode 

- Seulement différence 

entre indicatif et 

subjonctif 

- Conditionnel intégré 

à l’indicatif  

- Non, pas utile car 

cela demande une 

analyse trop poussée  

Signification de la 

contextualisation de 

l’enseignement de la 

conjugaison 

- Observation et 

utilisation des temps 

dans les textes 

- Concordances, 

valeurs des temps 

- Lecture, rédaction - Réinvestissement 

dans activités qui font 

du sens pour les 

élèves : rédaction 

- Utilisation des temps 

à bon escient dans les 

productions orale et 

écrite  

- Utilisation correcte 

des temps dans la 

production écrite au 

niveau de 

l’orthographe et de la 

concordance des 

temps 



53 
 

Méthodes 

d’enseignement de la 

valeur et de l’aspect 

- Oui, par les textes, 

principalement 

concernant le passé 

simple et l’imparfait 

- Utilisation de la 

lecture à haute voix 

pour percevoir les 

différences liées à 

l’aspect 

- Valeur : Repérage et 

observation dans des 

textes, emploi dans la 

rédaction 

- Aspect : non car 

notion trop abstraite 

 

 

- Valeur : Repérage et 

observation dans des 

textes, emploi dans la 

rédaction 

- Aspect : non car 

notion trop 

compliquée 

 

- Valeur : Repérage et 

observation dans des 

textes, emploi dans la 

rédaction 

- Aspect : non car 

notion trop 

compliquée 

- Par les textes 

- Aspect : car notion 

beaucoup trop 

complexe 

Evaluation des 

apprentissages 

- ETA de conjugaison 

pure 

- TS de production 

écrite 

- ETA de conjugaison 

pure 

- Exercices de 

grammaire 

- TS de production 

écrite 

 

- ETA de structuration 

- TS de production 

écrite, la conjugaison 

fait partie de la grille 

d’évaluation 

- ETA de conjugaison  

- Exercices de 

l’Atelier du langage : 

compéter un texte par 

les temps corrects. - 

Accord des verbes 

avec le sujet  

- TS de production 

écrite 

- ETA avec exercices 

de conjugaison pure et 

de conjugaison du 

verbe dans des phrases 

- TS de production 

écrite 

 

Opinion sur les 

résultats de 

l’enseignement sur 

l’acquisition des 

élèves  

- Assez peu 

satisfaisante car 

conjugaison avant tout 

apprentissage des 

formes verbales  

- Bons résultats chez 

les élèves qui 

mémorisent facilement 

- Bonne utilisation de 

la valeur dans les 

textes mais problèmes 

de formation des 

temps 

- Plutôt satisfaisante 

- Bons résultats 

dépendent de 

l’investissement de 

l’élève et de sa 

capacité de 

mémorisation 

- Un élève faible en 

mémorisation peut 

utiliser correctement 

les temps en contexte 

(rédaction) 

- Déception - Assez peu 

satisfaisante  

- Difficultés et 

manque 

d’investissement de la 

part des élèves dans 

l’apprentissage par 

cœur des tableaux 

- Plutôt satisfaisante 

concernant la 

conjugaison pure 

- Moins en contexte : 

dictée, rédaction 
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8.4  Annexe 4 

Transcription d’extraits d’entretiens 

Dernière leçon de conjugaison 

I. T. Comment s'est passée ta dernière leçon de conjugaison ? 

Ens. 1 Alors, c'était jeudi parce que c'est une fois par semaine où je leur distribue le 

tableau du verbe à conjuguer. Je le projette, on regarde ensemble les difficultés et 

ils doivent mettre en évidence dans le tableau les formes qui posent problème, 

qu'ils mettent en couleur. Et puis, après, pour la semaine suivante, ils doivent le 

compléter et puis ils doivent faire aussi une feuille d'exercice.  

I. T. Donc le tableau que tu projettes est complété mais pas le leur ? 

Ens. 1 En fait, ce n'est pas le même tableau. Moi, je prends sur Internet la conjugaison 

générale sauf que je leur ai fait vraiment un tableau identique pour chaque verbe.  

I. T. Après, les exercices sont comment ? 

Ens. 1 Les exercices, on va dire que souvent je fais plutôt des exercices de conjugaison 

pure, c'est à dire le pronom, le temps et ils doivent conjuguer. Mais après, j'essaie 

d'incorporer ça dans la concordance des temps, c’est-à-dire, au début, par 

exemple, je ne vais faire que du passé simple et de l'imparfait. Après, on va voir 

comment les utiliser.  

 

I. T. Raconte-moi ta dernière leçon de conjugaison ! 

Ens. 2 Alors, avec ma classe de Rac, je travaille uniquement les temps dans les textes. 

On repère les verbes, puis on essaie d'établir une règle. Après, les élèves font des 

exercices à trous et rédigent un court texte.  

 

I. T. Raconte-moi ta dernière leçon de conjugaison ! 

Ens. 3 C'était l'imparfait en 7P. Alors, j'ai pris un compte que les enfants connaissaient 

bien et j'ai effacé tous les verbes à l'imparfait. J'ai mis entre parenthèses le verbe 

à l'infinitif et les élèves devaient le mettre à l'imparfait en le conjuguant à la 

bonne personne. Voilà c'était peut-être le deuxième cours sur l'imparfait. J’avais 

déjà vu la formation du temps avant. Plus tard, les élèves rédigeront une 

description.  

 

I. T. Peux-tu me raconter ta dernière leçon de conjugaison ? 

Ens. 4 C'était la semaine dernière pour une révision en vue du test qu'ils ont passé ce 

matin-même. Je leur ai donné les objectifs et puis on a fait une révision générale 

sur le passage des temps simples au temps composés et inversement, 

concordance des temps et formation des temps composés avec l'accord du 

participe passé. 

I. T. Et plus précisément comment est-ce que tu as procédé ? 

Ens. 4 Moi ce que je fais en général, c'est que je leur donne toujours une petite recette 

pour les temps composés. On fait aussi des exercices de drill, le futur correspond 

au futur simple et le plus-que-parfait correspond à l'imparfait, etc... Et après, on 

passe aux exercices. 
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I. T. Est-ce que tu arrives à me raconter ta dernière leçon de conjugaison ?  

Ens. 5 Déjà, je ne fais pas de leçons de conjugaison, ils ont de la conjugaison chaque 

semaine. On regarde comment fonctionnent les verbes qui sont particuliers, 

quelle est la rythmique, de quel groupe ils font partie. On essaie de les travailler 

oralement. Et puis après, ils travaillent par des tests écrits. 

 

Planification annuelle de la conjugaison 

I. T. Alors bon, ta planification annuelle tu disais, tu fais une période par semaine. Et 

puis, est-ce qu'il y a des moments où tu concentres l'enseignement de la 

conjugaison sur un thème précis ? 

Ens. 1 Par exemple, quand je fais le récit au passé, je vais vraiment m'appuyer sur la 

conjugaison et la concordance des temps. Après, c'est vrai que je vais peut-être 

l'étudier de manière moins directe. On va partir sur de l'observation. On va partir 

sur la lecture. Je leur demande pourquoi c'est ce temps verbal et ainsi de suite.  

I. T. Ça va prendre combien de leçons ? 

Ens. 1 Je pense une période maximum par semaine sur les 5 ou 6 périodes. C'est pas tant 

que ça, mais après, je pense que des fois ça m'arrive de le faire de manière 

indirecte. Ce n'est pas énoncé, le mot conjugaison n'apparait pas. 

 

I. T. Comment est-ce que tu établis ta planification annuelle ? 

Ens. 2 Alors quand j'avais des 9, 10, 11, je regardais le programme par rapport à ce 

qu'ils devaient connaître en fin d'année Je travaillais un temps à la fois tout en 

révisant les précédents. J'ajoutais une progression de manière à ce qu'en fin 

d'année tous les temps soient sus. 

I. T. Et puis, tu choisissais un moment précis dans la semaine ? 

Ens. 2 En général, je choisissais toujours le même moment. 

 

I. T. Comment est-ce que tu élabores ta planification annuelle de conjugaison ? 

Ens. 3 Je fais deux choses. Une première, c'est que j'impose des listes de verbes, les 

listes du PER à apprendre. Donc mes élèves reçoivent une feuille en début 

d'année avec différents points de structuration qu'ils doivent acquérir semaine 

après semaine et la conjugaison en fait partie. Et sinon, je revois ou je j'enseigne 

tous les temps et tous les modes qui sont préconisés par le PER. Je prévois ça sur 

toute l'année. 

 

I. T. Quel moment de la semaine tu choisis ? 

Ens. 3 Je choisis une période fixe pour l'apprentissage. Un jour par semaine, ils savent 

qu'ils doivent avoir acquis ce qui est sur leur feuille et puis, sinon, quand je fais 

temps après temps, je prévois ça sur une semaine ou dix jours. Je fais d'affilée. 

 

I. T. Et comment as-tu organisé ta planification annuelle ? 

Ens. 4 Pour chaque année, ils ont des verbes différents à apprendre, donc je planifie deux 

verbes à copier pour chaque semaine. Donc ils ont des tableaux de conjugaison 
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qu'ils remplissent. Je fais souvent un petit TA chaque semaine. Et puis un à deux 

TS sur l'année. Plutôt vraiment très techniques sur le maniement des verbes. 

I. T. Est-ce qu'il y a un moment précis dans la semaine que tu choisis pour la 

conjugaison ? 

Ens. 4 Oui, ils ont chaque fois une période dédiée à la conjugaison. 

 

I. T. Alors quelle est ta planification annuelle ? 

Ens. 5 Chaque semaine, ils ont deux verbes nouveaux à étudier et à copier. Et puis, je les 

interroge sur les deux verbes de la semaine et les deux de la semaine antérieure. 

 

Organisation des séquences 

I. T. Comment élabores-tu tes séquences d’enseignement ? 

Ens. 1 Alors, pour la formation des temps, on observe et on repère les difficultés dans un 

tableau et puis, on fait des exercices de conjugaison pure. 

I. T. Et quand il s’agit de la valeur ou de la concordance des temps ? 

Ens. 1 Je le fais de manière aléatoire lorsque ça se présente lors de la lecture d’un texte, 

mais je prépare pas vraiment de séquences. 

 

I. T. Comment élabores-tu tes séquences d’enseignement ? 

Ens. 2 J’intègre presque toujours la conjugaison à l'expression. Je fais de la conjugaison 

quand je fais la narration. On revoit brièvement le système des temps du présent. 

Puisqu'à l'examen ils font une narration avec le système des temps du passé, je 

revois les temps du passé. Dans ce cadre, je fais des révisions sur le passé simple. 

I. T. Par quelles étapes passes-tu ? 

Ens. 2 Les élèves repèrent les verbes dans le texte. On analyse leur utilisation ensemble. 

Ensuite, ils font quelques exercices à trous et puis après, ils rédigent un texte. 

 

I. T. Comment élabores-tu tes séquences d’enseignement ? 

Ens. 3 Récemment, j'ai revu tout le présent avec mes élèves. On a passé pas mal de temps 

dessus parce que c'est un groupe de niveau 1. C'est important pour eux. Souvent, 

ils ne connaissent pas le présent et comme ça, ça permet de former un peu tous les 

temps. 

I. T. Comment est-ce que tu t’y prends ? 

Ens. 3 On observe les formes verbales dans un texte, on les compare, on les classe. Les 

élèves essaient de trouver une règle. Puis, ils font des exercices de structuration et, 

en général, on finit par la production d’un texte, là, c’était un résumé. 

 

I. T. Comment élabores-tu tes séquences d’enseignement ? 

Ens. 4 Je donne un texte aux élèves et ils observent les verbes pour trouver une règle de 

formation et d’emploi. Et puis, après quelques exercices dans l’ADL, ils font une 

petite production. 
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I. T. Comment élabores-tu tes séquences d’enseignement ? 

Ens. 5 Je n’organise pas vraiment de séquence longue. Je travaille la conjugaison pure 

une fois par semaine. Et parfois, on fait du travail de conjugaison en lecture et en 

écriture. 

 

Objets d’apprentissage 

I. T. Quels objets d’apprentissage choisis-tu ? 

Ens. 1 Soit c'est la conjugaison pure, être capable de conjuguer un verbe. Et sinon 

effectivement la concordance des temps c'est à dire : comment je gère mes temps 

verbaux ? Qu'est-ce que ça signifie ? Qu'est-ce que ça implique ? 

 

I. T. Est-ce que tu définis des objectifs d'apprentissage précis ?  

Ens. 2 Ils doivent savoir conjuguer certains verbes. Ils ont une liste en début d'année, 

donc ils ont des TA sur ces verbes. Après, dans des tests de grammaire, ils ont des 

exercices de concordance des temps, puis dans les narrations, j'exige un système 

de temps du passé. 

 

I. T. Quels objets d'apprentissage choisis-tu ? 

Ens. 3 C'est un petit peu compliqué parce que, dans le PER, il y a pas grand-chose. 

Identifier un temps, c'est important mais, pour moi, la construction est plus 

importante parce que, finalement plus tard, dans le monde du travail, on leur 

demandera assez peu quel est le temps de ce verbe. Par contre, c'est clair que, si 

des élèves futurs adultes disent vous faisez, c'est problématique 

 

I. T. Est-ce que tu as des objets d'apprentissage particuliers ? 

Ens. 4 Moi je veux surtout qu’ils maîtrisent la concordance des temps, qu'ils utilisent les 

temps à bon escient. 

 

I. T. Quels objets d'apprentissage tu privilégies ? 

Ens. 5 Ce que je souhaite, c'est qu'ils soient capables d’employer les verbes correctement, 

plus à l'oral qu'à l'écrit. Par contre, ils doivent connaitre les concordances de temps 

lorsqu'on fait des récits. 

 

Justification de l’utilité de l’apprentissage de la conjugaison 

I. T. Comment est-ce que tu montres l'utilité des apprentissages en conjugaison ? 

Ens. 1 Par exemple, ça va être tout simplement quand on lit, voir que ça sonne faux, que 

des fois c'est utile à l'oral, qu'on les utilise tous les jours. Après, le passé simple, 

c'est plus compliqué parce que là c'est vraiment le temps de l'écrit. Puis, c'est leur 

faire prendre conscience que finalement quand on lit un texte, le choix des temps 

n'est pas anodin. En fait, il a toujours un sens. Finalement, c'est un tout qui est 

cohérent.  
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I. T. Comment montes-tu aux élèves l'utilité de l'apprentissage de la conjugaison ? 

Ens. 2 À travers les textes, soit en lecture, soit en écriture. 

 

I. T. Comment montes-tu aux élèves l'utilité de l'apprentissage de la conjugaison ? 

Ens. 3 Quand on écrit des textes. Donc, j’essaye de leur montrer que finalement ce qu'on 

a acquis dans les cours de conjugaison, ça peut s'appliquer dans les textes et c'est 

surtout à ce moment-là que c'est important. 

 

I. T. Comment montes-tu aux élèves l'utilité de l'apprentissage de la conjugaison ? 

Ens. 4 Moi, je prends souvent l'exemple de la phrase du Petit Gibus dans "La guerre des 

boutons". Et puis, ils se rendent compte que si on n'utilise pas le bon temps, il y a 

quelque chose qui sonne faux. 

 

I. T. Comment montes-tu aux élèves l'utilité de l'apprentissage de la conjugaison ? 

Ens. 5 Déjà dans l'expression et puis après, quand tu as des textes écrits, des récits au 

passé, tu es obligé de respecter le système. 

 

Organisation de la progression de l’enseignement  

I. T. Comment est-ce que tu organises la progression de ton enseignement ? 

Ens. 1 On voit tous les temps dans un tableau de conjugaison. 

 

I. T. Comment est-ce que tu organises la progression de ton enseignement ? 

Ens. 2 Avec les Rac, je révise tous les temps dans un tableau. 

 

I. T. Comment est-ce que tu organises la progression de ton enseignement ? 

Ens. 3 On commence toujours l'année par le présent, l'impératif et, ensuite, on avance 

dans les temps. Puis, ce que je fais, c'est que j'essaye toujours d'associer 

l'enseignement des temps verbaux à une activité dans laquelle les élèves peuvent 

réinvestir cet enseignement. Par exemple, pour le présent, on fait le résumé en 

même temps. Le passé composé, l'imparfait et passé simple, on les fait quand on 

écrit des contes ou des parodies de contes. J'essaye d'associer les choses. 

 

I. T. Comment est-ce que tu organises la progression de ton enseignement ? 

Ens. 4 En neuvième, ils ont un petit peu moins de temps. En 10, 11, ils ont les treize 

temps. Je vois en général qu'avec les VP le subjonctif imparfait et subjonctif plus-

que-parfait, pas avec les autres. Je commence tout le temps par un rappel de la 

formation des temps simples qui ont été traités en 7, 8. Et puis, surtout en 9, 10, 

11, on insiste sur les temps composés, puis, les accords des participes passés pour 

les temps composés. 
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I. T. Comment est-ce que tu organises la progression de ton enseignement ? 

Ens. 5 Je mets tous les temps ensemble et j’ajoute plus de verbes du 3ème groupe en 11ème. 

 

Enseignement de manière isolée ou en contexte 

I. T. Est-ce que tu enseignes de manière isolée ou différemment ? 

Ens. 1 Oui, en fait je définis le jeudi, mais sinon après, ça peut être vraiment être de 

manière un peu aléatoire au cours d'une lecture suivie. 

 

I. T. Est-ce que tu enseignes la conjugaison de manière isolée et indépendante ou 

différemment ? 

Ens. 3 Ça dépend du thème et ça dépend de ce qu'on fait, mais je n'ai pas une période par 

semaine où on fait des exercices de conjugaison pour faire des exercices de 

conjugaison. Comme je l'ai dit avant, je contextualise. 

 

I. T. Est-ce que tu enseignes de manière isolée ou différemment ? 

Ens. 4 Les deux, isolée, vu qu'ils ont des verbes chaque semaine à copier et à apprendre. 

Après en contexte, quand il s'agit d'écrire un texte au passé, ils doivent maîtriser 

les temps du passé et les utiliser à bon escient. 

 

I. T. Est-ce que tu enseignes de manière isolée ou différemment ? 

Ens. 5 Ça dépend, si tout d'un coup, je vais reprendre des exercices de conjugaison qui se 

trouvent dans les manuels ou, si au contraire, on prépare les verbes qu'on annonce. 

Ça peut être varié. D'un côté, il faut savoir utiliser et maîtriser ces verbes par le 

drill, de l'autre côté, il faut que ça serve à des productions. 

 

Tableaux de conjugaison / méthodes d’enseignement 

I. T. Est-ce que tu utilises un tableau de conjugaison ? 

Ens. 1 Oui, comme je l’ai dit avant, j’ai fait un tableau sur le modèle du Bescherelle. 

I. T. Comment enseignes-tu la conjugaison ? 

Ens. 1 Par l’apprentissage de ce tableau par cœur. Je le projette, on regarde ensemble les 

difficultés et ils doivent mettre en évidence dans le tableau les formes qui posent 

problème qu'ils mettent en couleur. Et puis, après, pour la semaine suivante, ils 

doivent le compléter et puis, ils doivent faire aussi une feuille d'exercice.  

Je travaille aussi les temps dans des extraits de lectures suivies à l’occasion. 

 

 

I. T. Tu utilises un tableau de conjugaison ? 

Ens. 2 Oui. Alors, les élèves doivent copier les verbes à partir du Bescherelle, donc ils 

copient directement dans leurs cahiers de conjugaison, puis ils mettent les titres ou, 

moi je leur donne une grille avec les titres de temps et ils complètent. Après, ils ont 

une fiche de 20 questions qu'ils doivent remplir, mais il n'y a pas de concordance. 
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Je reprends quelques exercices de l'atelier du langage. Puis, je prends la brochure 

de neuvième de Neuchâtel où il y a beaucoup de structuration.  

I. T. Comment enseignes-tu la conjugaison ? 

Ens. 2 Par l’apprentissage de ce tableau par cœur. Je travaille aussi les temps dans des 

extraits de lectures suivies à l’occasion. 

 

I. T. Est-ce que tu utilises un tableau de conjugaison ? 

Ens. 3 Non. On utilise le Bescherelle. Donc, tout à l'heure, j'ai dit qu’ils avaient une liste 

de verbes à apprendre. Ce que je fais quand-même en classe avec eux, c'est que 

généralement on prend le Bescherelle et on essaie de mettre en évidence les 

irrégularités ou les erreurs possibles pour chacun des verbes. Mais je ne leur 

distribue pas de tableau à remplir. 

I. T. Comment enseignes-tu la conjugaison ? 

Ens. 3 J'essaye toujours d'associer l'enseignement des temps verbaux à une activité dans 

laquelle les élèves peuvent réinvestir cet enseignement. J’aime utiliser les lectures 

suivies pour l’observation et la production écrite. 

 

I. T. Est-ce que tu utilises un tableau de conjugaison et lequel ? 

Ens. 4 Oui, c'est une feuille, une feuille blanche avec les temps qui sont annoncés, de 

petites cases. 

I. T. Comment enseignes-tu la conjugaison ? 

Ens. 4 Moi, je pars du principe que, dans la conjugaison, il y a une bonne part de par 

cœur. Pour former les temps et pour les difficultés des verbes, il n'y a pas de 

miracle. C'est soit ils apprennent, soit ils n’apprennent pas. Après, dans un texte 

qu'ils auraient à rédiger par exemple, individuellement, je vais leur expliquer 

pourquoi ils auraient dû mettre de l'imparfait et pas du passé simple. Je vais aussi 

utiliser des extraits de lectures suivies par exemple. 

 

I. T. Est-ce que tu utilises un tableau de conjugaison ? 

Ens. 5 Ils ont un modèle avec les terminaisons qui vient typiquement du Bescherelle. Eux, 

ils ont les terminaisons et ensuite, ils ajoutent les radicaux. 

I. T. Comment enseignes-tu la conjugaison ? 

Ens. 5 Ça dépend, si on fait une étude d'une œuvre ou si au contraire on est en train de 

faire des exercices de drill. Quand je prends une œuvre, je vais m'attacher à la 

structure qu'elle a. On va mettre en évidence l'aspect passé simple / imparfait ou 

présent / futur en essayant de faire comprendre l'intention de l'auteur.  

 

Choix des temps verbaux 

I. T. Est-ce que tu effectues un choix par rapport aux temps verbaux à enseigner ? 

Ens. 1 Oui, parce que, par exemple en 9, 10, 11, je vais beaucoup revoir le passé simple 

parce que c'est le temps verbal qui pose problème et c'est celui qu'ils doivent 

maîtriser. Après, c'est vrai que des fois, j'essaie de faire des révisions. Par exemple, 

je sais qu'avec mes neuvièmes, je révise le subjonctif car je sais qu'ils ont de la 

peine. 
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I. T. Est-ce que tu fais un choix par rapport aux temps verbaux à enseigner ? 

Ens. 2 Alors, je fais le système des temps du passé. Je revois particulièrement l’imparfait, 

le passé simple, le plus-que-parfait et le conditionnel passé. Après, avec 

l'argumentation, d'autres temps. Chaque semaine, tous les temps en révisions. 

 

I. T. Est-ce que tu effectues des choix par rapport aux temps verbaux à enseigner ? 

Ens. 3 Pour les niveaux 1, oui, on essaye de consolider la base. Pour les niveaux 2 et les 

VP, non, on fait tous les temps, tous les modes. 

 

I. T. Est-ce que tu effectues des choix par rapport aux temps verbaux à enseigner ? 

Ens. 4 En neuvième, ils ont un petit peu moins de temps. En 10, 11, ils ont les treize 

temps. Je ne vois, en général qu'avec les VP, le subjonctif imparfait et le subjonctif 

plus-que-parfait, pas avec les autres, Je commence tout le temps par un rappel de la 

formation des temps simples qui ont été traités en 7, 8. Et puis, surtout en 9, 10, 

11, on insiste sur les temps composés, puis, les accords des participes passés pour 

les temps composés. 

 

I. T. Et puis, est-ce que tu fais un choix par rapport au temps à enseigner ?  

Ens. 5 Alors oui. Là, ils ont treize temps j'ai enlevé les deux temps du subjonctif. 

 

Enseignement du passé simple 

I. T.  Est-ce que c'est pertinent pour toi d'enseigner le passé simple ? 

Ens. 1 Oui, dans le sens où c'est important pour eux de savoir écrire un récit au passé, 

même s'ils ne l'utilisent pas à l'oral. C'est lié à la valeur des temps et à la culture 

générale. Il faut être rigoureux et respecter les règles. 

 

I. T.  Est-ce que c'est pertinent pour toi d'enseigner le passé simple ? 

Ens. 2 Oui, pour l'écriture.  

 

I. T. Selon toi, est-il pertinent d'enseigner le passé simple ? 

Ens. 3 Oui, tout simplement parce qu'on lit des livres et que ce temps apparaît dans les 

livres. Du coup, ça me semble important. 

 

I. T.  Est-ce que c'est pertinent pour toi d'enseigner le passé simple ? 

Ens. 4 Je sais pas si c'est pertinent. Ça me tient à cœur en général. J'ai de la peine quand 

on sucre toujours des notions d'enseignement et qu'on appauvrit un peu la langue. 

Moi, je le fais, je le fais, même à toutes les personnes. Mais, oui c'est pertinent. 

 

I. T.  Est-ce que c'est pertinent pour toi d'enseigner le passé simple ? 

Ens. 5 Oui, par rapport à des descriptions et à l'écrit. C'est quand-même un temps qui est 

encore utilisé. 
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Enseignement de la formation des temps 

I. T. Comment est-ce que tu enseignes de la formation des temps ?  

Ens. 1 Alors, c'est vrai que je la fais moins parce qu'il me semble que ça se fait en 7, 8, 

donc moi, je fais plutôt de la révision. Après, je ne distingue pas premier groupe, 

deuxième groupe, etc. parce que ça ne me parle pas. Mais je vais regrouper des 

verbes qui vont ensemble.  

 

I. T. Comment est-ce que tu enseignes la formation des temps ?  

Ens. 2 En fait, au niveau où j'enseigne, il n'y a plus que les temps composés. Donc, ce que 

je leur explique, c'est que, dans le temps composé, tu mets l'auxiliaire au temps 

simple.  Sinon, pour les temps simples, je révise les terminaisons des verbes qu’ils 

ne connaissent pas. Je prends radical et terminaison et le classement par groupes.  

 

I. T. Comment est-ce que tu enseignes la formation des temps ?  

Ens. 3 Alors, j'essaye de leur montrer la façon la plus simple possible. Donc, 

généralement, ce sont les outils qu'on utilise en français langue étrangère qui me 

servent. J'utilise aussi la séparation entre radical et terminaison. 

 

I. T. Comment est-ce que tu enseignes la formation des temps ?  

Ens. 4 Pour les temps simples, je reprends les terminaisons de base et les difficultés 

propres à certains verbes. Pour les temps composés, je pars d'une recette globale, 

où je leur explique les étapes à suivre. Ils prennent l'auxiliaire au temps simple et 

ajoutent le participe passé. Il y a encore la règle des participes passés et ça leur 

permet normalement de former n'importe quel temps. Ça peut m'arriver de faire 

référence aux trois groupes. Par contre, j'utilise pas cette nouvelle façon 

d'apprendre avec les bases. Ça me parle pas et je ne l'utilise pas. 

 

I. T. Comment est-ce que tu enseignes de la formation des temps ?  

Ens. 5 Typiquement je dois dire avec le premier groupe je leur montre que certains 

fonctionnements se répètent dans la conjugaison. On va mettre en évidence des 

choses qui peuvent nous paraître élémentaires. Après, on va différencier les verbes 

du deuxième et du troisième groupes. Ils vont comprendre que certains vont suivre 

un modèle, on va voir qu'il y a les verbes du troisième groupe qui sont spéciaux et 

c'est ceux qu'on va entraîner. 

Enseignement des temps composés 

I. T. Comment enseignes-tu la formation des temps composés ? 

Ens. 5 Si tu maîtrises les deux auxiliaires, en principe, ça devrait pas poser trop de 

problèmes dans une conjugaison pure. Après, il y a tout ce qui est accord du 

participe passé. Ça, je le vois dans la grammaire. Quand ils copient leurs verbes, ils 

doivent systématiquement faire le lien entre le temps simple et le temps composé. 

Dans leur cahier, dans la colonne de gauche, il y a le temps simple et puis, celui 

qui est en parallèle à droite.  

Même réponse chez les autres enseignants. 
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Méthode de mémorisation de la conjugaison 

I. T. Comment est-ce que tu fais pour favoriser la mémorisation de la conjugaison ? 

Ens. 1 Alors, pour moi, c'est vraiment les codes couleurs, c'est à dire que chacun marque 

les difficultés au Stabilo. 

 

I. T. Comment est-ce que tu fais pour essayer de faciliter la mémorisation de la 

conjugaison ? 

Ens. 2 Les élèves doivent copier le verbe. S’ils le font de manière concentrée, ils 

retiennent. Ensuite, ils ont une fiche de 20 questions à remplir. Puis après, ils 

ont toutes les 5 semaines un test sur 4 verbes à tous les temps. Donc, les élèves qui 

apprennent leurs verbes régulièrement, ils sont bons en conjugaisons en faisant du 

drill hebdomadaire. 

 

I. T. Comment est-ce que tu fais pour favoriser la mémorisation de la conjugaison ? 

Ens. 3 Ils s’interrogent l'un l'autre. Sinon, je leur conseille les petites cartes aussi. 

 

I. T. Comment est-ce que tu fais pour favoriser la mémorisation de la conjugaison ? 

Ens. 4 Je fais souvent un petit brainstorming au début de la leçon de conjugaison où on 

rabâche sans arrêt les mêmes théories pour que ça finisse par rentrer. Ça on le fait 

par oral, c'est très régulier. 

 

I. T.  Comment est-ce que tu fais pour favoriser la mémorisation de la conjugaison ? 

Ens. 5 Ça c'est en discutant avec les élèves. Moi, j'exige qu'ils copient le verbe 

proprement sans faute. Certains le recopient plusieurs fois, d'autres l'apprennent 

comme une poésie, d'autres ont un devoir. J'essaie de voir un peu ce qu’eux 

trouvent difficiles et, si les résultats ne sont pas là, j'essaie de voir pourquoi, s'il y a 

passé du temps, s'il a fait que le soir avant. C'est vraiment individualisé. 

 

 

Signification de la contextualisation de l’enseignement de la conjugaison 

I. T. Pourquoi contextualiser l'apprentissage de la conjugaison ? 

Ens. 1 Pour mieux comprendre l'utilisation des temps. 

 

I. T. Qu'est-ce que cela signifie pour toi contextualiser l'apprentissage de la 

conjugaison ?  

Ens. 2 Utiliser les verbes dans des textes. 

 

I. T. Que signifie pour toi contextualiser l'apprentissage de la conjugaison ? 

Ens. 3 Le réinvestir dans quelque chose qui peut faire du sens pour les élèves, comme la 

rédaction. 
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I. T. Que signifie pour toi contextualiser l'apprentissage de la conjugaison ? 

Ens. 4 C'est utiliser à bon escient les temps, que ce soit par oral ou par écrit en fonction 

du contexte passé, présent, futur. Et puis aussi en partant d'un texte. 

 

I. T. Et pour toi, qu'est-ce que cela signifie contextualiser l'apprentissage de la 

conjugaison ? 

Ens. 5 Qu'ils puissent à l'écrit utiliser la concordance des temps de manière correctement 

orthographiée. 

 

Enseignement de la valeur et de l’aspect 

I. T. Et puis, comment est-ce que tu procèdes pour expliquer la valeur des temps ? 

Ens. 1 Principalement par les textes. J'utilise la lecture à haute voix pour leur faire 

percevoir les différences au niveau de la valeur et de l'aspect. 
 

I. T. Comment tu procèdes pour expliquer la valeur et l'aspect des temps ? 

Ens. 2 C'est toujours à partir des textes. Soit tu lis un texte et tu repères les temps et 

expliques leurs rôles, soit tu écris un texte. 

I. T. Et puis l'aspect, est-ce que ça fait partie de ton programme ?  

Ens. 2 Quand je fais un autre sujet et j'en parle.  Je n’en parle pas spécifiquement dans 

mes périodes. 
 

I. T. Comment est-ce que tu procèdes pour expliquer la valeur ou l'aspect du temps ? 

Ens. 4 La valeur, je l'utilise par des exemples concrets ou dans le texte narratif. Je leur 

demande des textes narratifs au passé. Et puis je leur fais une explication : "Voilà 

vous avez utilisé le passé simple pour la succession des actions". Je prends 

n'importe quel fait divers que j'invente et j'essaie de leur faire voir la différence 

entre la description, les actions, l'antériorité et le futur dans le passé avec le 

conditionnel. 
 

Évaluation des apprentissages 

I. T. Et puis comment est-ce que tu évalues les apprentissages de tes élèves ? 

Ens. 1 Alors, pour la conjugaison pure, quand je fais mes verbes chaque semaine tous les 

jeudis, je fais vraiment un ETA tout simple où il y aura une partie conjugaison et 

souvent je fais par verbe. Et puis après, dans les TS, c'est principalement les textes, 

la concordance des temps et de la production écrite. 

I. T. Est-ce que, dans les ETA, tu intègres les verbes à conjuguer dans des phrases pour 

montrer le lien avec la syntaxe ? 

Ens. 1 Non, mais je pourrais. 
 

I. T. Et puis, comment est-ce que tu évalues les apprentissages de tes élèves ? 

Ens. 2 Alors, conjugaison pure dans les TA, et utilisation dans des TS de rédaction. 

I. T. Est-ce que, dans les ETA, les verbes sont intégrés dans des phrases ? 
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Ens. 2 Non, c'est bêtement de la conjugaison. Sinon, la conjugaison est évaluée dans des 

exercices de grammaire où il ne doit pas y avoir de fautes d'orthographe et 

d'accords. Dans les narrations, les verbes doivent être conjugués aux temps 

adéquats. 
 

I. T. Et puis, comment est-ce que tu évalues les apprentissages de tes élèves ? 

Ens. 3 Il y a deux méthodes : la première, j’ai dit tout à l'heure que je leur donnais un 

planning de structuration. Donc, je leur fais des tests de structuration sur le mode 

de TA. Et sinon, ça fait partie de mes grilles d'évaluation pour les productions 

écrites. 
 

I. T. Comment est-ce que tu évalues les apprentissages des élèves ? 

Ens. 4 Les TA, c'est des questions très ponctuelles. Je prends les deux verbes de la 

semaine à tous les temps, je donne le temps et la personne, et bêtement ils 

complètent. Et les TS, c'est plus par rapport à un contexte littéraire où ils 

produisent un texte avec les temps corrects.  
 

I. T. Comment est-ce que tu évalues les apprentissages des élèves ? 

Ens. 5 C'est assez vite fait. Il y a des questions qui sont posées. Ils répondent aux 

questions, je regarde si c'est écrit correctement, si c'est juste. On fait des TA de 

conjugaison pure. J'ai aussi des tests sur des textes où je leur demande d'accorder 

le verbe. Après, le but final, c'est d'arriver à produire des écrits ou des documents. 

Il faut d'abord leur apprendre l’utilisation comme si c'était des outils dans un 

atelier. Une fois qu'ils ont l'automatisme, tu commences à faire des choses 

intéressantes. 
 

Opinion sur les acquisitions des élèves 

I. T. Et puis, qu'est-ce que tu penses des résultats de ton enseignement sur les 

acquisitions de tes élèves ? 

Ens. 1 C'est très moyen parce que les élèves doivent apprendre par cœur. C'est difficile 

pour ceux qui ont de la peine à mémoriser. 

I. T. Tu as l'impression que les résultats des élèves sont meilleurs dans les ETA ciblés 

conjugaison ou dans des productions écrites ? 

Ens. 1 Ils sont un peu meilleurs dans les TS car ils choisissent eux-mêmes les verbes 

qu'ils conjuguent mais le passé simple reste le temps de la mort. La plupart du 

temps, ils perçoivent la valeur des temps. 

 

I. T. Qu'est-ce que tu penses des résultats de ton enseignement sur les acquisitions de 

tes élèves ? 

Ens. 2 Ça dépend des élèves. Ceux qui travaillent régulièrement, progressent et ceux qui 

ne s'investissent pas, ne progressent pas. On ne peut pas éviter une partie 

d’apprentissage par cœur. 

 

 



66 
 

I. T. Les résultats des élèves sont meilleurs dans les TA ou en contexte ? 

Ens. 2 Ça dépend. Ceux qui travaillent bien pour les TA, font des bonnes notes aux TA, 

mais ils peuvent avoir de la peine en français, donc, en contexte, ils vont mal 

utiliser le temps et mal accorder. Et puis, ceux qui ne sont pas très motivés pour 

préparer leurs TA, risquent d'être insuffisants. Mais s'ils ont des facilités en 

français, ils font juste dans des textes. Donc ça dépend du profil des élèves. 
 

I. T. Que penses-tu des résultats de ton enseignement sur les acquisitions des élèves ? 

Ens. 3 Bon, je pense qu’en neuvième, c'est toujours très compliqué. Plus on avance, 

mieux ça va pour certaines classes. Après, on a vraiment deux types d'élèves, deux 

types de réactions. Au début, j'avais complètement enlevé cette histoire de TA 

parce que je trouvais que les élèves avaient de mauvais résultats. Mais, je me suis 

rendu compte que ça les rassurait de savoir exactement sur quoi ils allaient être 

interrogés. Ils pouvaient préparer ça. Donc, en termes d'évaluation, c'est un 

premier aspect. Maintenant, en termes de résultats, c'est un peu plus compliqué à 

définir puisqu'on est toujours déçu de ce qu’ils nous font. 
 

I. T. Qu'est-ce que tu penses des résultats de ton enseignement sur les acquisitions de 

tes élèves ? 

Ens. 4 En onzième, parfois, c'est assez décourageant parce qu'en conjugaison, ils ne font 

pas forcément le travail nécessaire. Ils refusent d'apprendre leurs tableaux, pensant 

qu'ils savent les faire, mais cela a beaucoup de peine à rentrer. Les temps de base, 

ça commence à être maîtrisé en fin de scolarité. Mais, c'est sûr que si on part sur 

du passé simple, du passé antérieur, du subjonctif, je ne suis pas sûr que cela soit 

acquis en fin de onzième année. 

I. T. Et concernant les évaluations ? 

Ens. 4 Pour les TA, ça dépend du type d'élève, celui qui va bosser ses tableaux de 

conjugaison, il fera toujours des notes excellentes. Après, la mise en contexte 

demande un peu plus de réflexion. S'ils comprennent le système de concordance, 

ils vont faire des bons résultats, mais il y en a toujours qui vont avoir des soucis. 
 

I. T. Qu'est-ce que tu penses des résultats de ton enseignement sur les acquisitions de 

tes élèves ? 

Ens. 5 Je trouve que la grande difficulté, c'est toujours la dictée car tu fais un assemblage 

de tout. En conjugaison, je trouve qu'il se débrouillent bien du moment qu'ils se 

mettent à travailler. 
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Résumé 

Dans les classes secondaires, l’enseignement de la conjugaison demeure la plupart du temps 

isolé de celui des autres éléments de la structuration de la langue et de la discipline globale du 

français. Ce phénomène se retrouve également dans le PER qui traite de la conjugaison dans un 

chapitre séparé des autres aspects du fonctionnement de la langue.  Cet enseignement s’effectue 

le plus fréquemment par l’apprentissage par cœur de tableaux de verbes conjugués et met 

l’accent sur les irrégularités, ce qui ne facilite pas la mémorisation des formes verbales par les 

élèves. 

L’objectif de ce mémoire consiste à présenter les axes théoriques recommandés par les 

didacticiens de l’enseignement rénové qui considèrent la conjugaison comme la compréhension 

d’un système dont il faut relever les régularités et l’appréhendent dans une démarche 

progressive. Selon eux, le verbe doit être enseigné en lien avec son rôle syntaxique et son 

orthographe en ce qui concerne sa morphologie pour améliorer son apprentissage. La 

contextualisation dans la lecture et l’écriture joue également un rôle essentiel. Dans cette 

recherche, il s’agit donc de vérifier si les pratiques déclarées de cinq enseignants d’un 

établissement vaudois sont en adéquation avec les recommandations des didacticiens. Ces 

pratiques enseignantes ont été rapportées lors d’entretiens semi-directifs, puis elles ont été 

analysées. 

En outre, cette recherche propose des principes pour construire une séquence d’apprentissage 

de la conjugaison et des pistes pour rendre l’enseignement de cette matière plus efficace tant au 

niveau de la mémorisation que de la compréhension. 
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